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onseignevr ;

L ’vtïhtepublique veut que ìe vous
prefeme ce Discours des Tourbes ,
puis qiïil a ejle fait en fa faneur .
La passion que vom tesmoigne^



'
pour elle en toutes les rencontres,
exige ausit des reconnoiffances de
tous ceux qui prennent part à ses
interefls . Et quelques foibles que
soient les occasions de Vous les témoi¬
gner , elle croiroh auoir oublie ce
qu

'elle Vous doit , fi elle prenoit vw
autre Patron & vn autre ProtePleur
que Vom. L 'Eminente dignité de '
Prince du Sénat , ou lafaueur du:

Roy y ne font pm ìcy ce qu 'elle
considéré le plus & bien qu 'elle
sache que la pojseffìon de l'vne &
de lautre , n 'efl que t effet de Vofire
incomparable mérité , elle se fonde
encore beaucoup ' plus fur Vosire
Pieté . Ellesçaitque c'efi cette Pieté '

qui fait la premiere & lu plus im¬
portante de Vos qualités ; que
comme vne force majeure y elle en-
traifne auec foy toutes les vertus>



& qu 'elle est inséparable de Ivúli te
publique t Les Souuerains n 'ont
iamais ajseElè d'Eloge auec plus de
pajswn que celuy de Pere dv
P e v p le . Ceux qui donnent leur
temps 3 & qui trauaillent incessam¬
mentpour le public 3 ne doiuentàls
pas eflre honore^ de ce titre auec
plus de lustice 3quetant d 'Empereurs
qui t ont: vfitrpè 3 qui fefaifoient
appeller Peres de la Patrie 3 dont
ils auoients ruine le gpuuernemenzo

légitimé 3 par vne vsurpation tyran¬
nique . Nous sommes3 grâces à Dieu ,
dans vn temps plus doux 3 où la '
Paix a bien autrement poly les
esprits : on n 'a plusd 'ambition' que
pour les choses iujles on préféré
linterest du public à celuy des par¬
ticuliers : on nesonge plus qu 'à des
ìnuentions ingénieuses 3 dont tout le



monde se doìue louer > & du dom¬

mage desquellespersonne nese puisse
plaindre . En vn mot 3 toux les

François tachent d imiter leur Prince 3
que la Bonté Ja Cle?nence & lefoin du

public rendent le plus grand Prince
du monde . Apres luy > on doit cette
conduitte aux principaux Aîagi -

flrats .& àVom , Monseigneyr ,
plus qu

'à personne , puisque tous
vos desseins ne tendent qu

'au bien

public 3 & que la considération des
panures efl toufiours la premiere de
Vos pensées . Le soulagement que
Vous donnes aux Parisens , dr

particulièrement aux Panures , par
le moyen des Tourbes , nefera pas
inutile à la gloire de Voflre Nom : En
leur procurant quelque aduantage ,
Vous Vous attire £ clamant plus les

Eloges que Voflre Pieté mérité § &



moy ïen prends loccasion de Vous
témoignerpar cet efcrìt , que iefuis >
& feray toute ma vie >

MONSEIGNEUR *

' ; i
■y,i

O >

De Tarifs
ce 2j * Fe-
ttriert iíóa

yostre tres-liumblc & tres-
obéissant feruiieur 3
Charles Patin *
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PREFACE

£ calìger
dans son
manus¬
crit.

N ignorcroit peut - estre auiour-
«i ’

huy l ’

vsagc des Terres Tourbes ,
si toutes les Prouinccs du monde
auoient esté garnies dc forests ,

qui leur eussent fourny du bois suffisamment .
Quelques Anciens auoient trouué par ce remede
dequoy sc secourir,dans le besoin qu

’ ils auoient
de chosescombustibles. Les Hollandois , à qui
cét vsage auoit esté inconnu , au.stì bien que
tant d’autres choses excellentes qui font peries ,
ont recommencé de le pratiquer , & den faire
fumer leurs fourneaux & leurs cheminées ,
depuis quatrecents ans : La nécessitéa peut-estre
cause cette inuentioa , aussi - tost que leur
industrie *: & bien que par celle - cy ils íurpastenc
preíque tous les peuples , il est certain que
i ’

rndigencc du bois les a obligez dc chercher
du secours d ’ailleurs .

L ’

Angleterre,la Sucde,Ie Dannemarc & vnc
partie de l ’

Allcmagnc les ont suiuisî pourquoy
la France nc se scruiroit - elle pas du mefmc
aduanrage , quoy quelle s en soit passée iusques

à présent,



PREFACE .
â présent, & quelle le puisse faire dans Iasuittc
auec autant de succez & de commodité qu

' au -

parauant .
La Chasse est vn plaisir que les Princes & les

bonnettes gens ont tousiours chérie , comme vn
exercice digne de les occuper. Cependant on
en peut considérer de deux fortes , dont l ’ vne
qui est fondée fur la nécessité du Chasseur,cil
bien plus pénible que celle où on ne s exerce
que par plaisir . Vn Gentil - hommc qui peut
jouir de toutes les douceurs de la vie dans Ion
chasteau , ne laisse pas de sc fatiguer du matin
dans la neige , & malgré les incommoditcz dc
la faiíon , il trouuc plus d ’

aduantagc dans la
pourfuitted

’ vne bécassine,que dans le repos dc
íbn lit , Lc la douceur de fa famille .

Pourquoy ne jouirons nous pas dc la mesinc
liberté ? Y a - t ’il quelque raison qui nous
déterminé , & qui nous priue du bien , encore
que nous nous en puissions passer ? Pourquoy
abandonnerons - nous vnc commodité qui íc
présenté ? Nos Peres s

’cn feroient fans doute
feruis , si ils en eussent eu l' intelligence néces¬
saire ? La conferuation de nos forests , & la
defpenfc que céc vfage peut épargner pour le
secours des Riches 3c la nécessité des Panures,
doiuent augmenter le dessein dc la faire
valoir.

Ic lien parle pas .en Intéresse , car a ce
é
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regard , la chose m ’ est touc à fait indifférente :
"

Le bien dupublic m’animc , & comme i ’

ay lieu
de croire que touc le monde y trouuerra son

compte , & que personne n en souffrira de

dommage , aussi puis - ie me persuader , qu
’orv

reconnoistra par l ’

vsagc , qu
’ on peur éclaircir

cette matière ,& ía rendre re co m man d ab le , sans
sc rendre suspect: d ’aucun interest .

Le discours que i ’

cntreprends ne regarde
directement que la Physique -,toutesfols fa partie
la plus precieuse , la plus nécessaire & la plus
parfaite , qui est la Médecine , s’

y trouue
intéressée , parcc qu

'cllc examine les bonnes Le
lcsmauuaises quahtez dont IcsTcrres - Tourbes

peuuenc altérer nos corps . & les rendre plus
ou moins sujets aux maladies . Et c ’est en effet
la considération principale qui ma engagé
L prendre dans 1 examen de cette matière , vn
diuertissement qui cust du rapport auec la pro¬
fession que i’ exerce.

Quelques Anciens , & plusieurs Modernes ^
© nt fait mention des Tourbes dans leurs escrits,
mais elles y ont este traitées si différemment ,
& auec de si effranges réflexions , que nous
n’en pouuons pas tirer des lumières suffisantes .
Les vns s’en souuicnnenr en parlant du charbon
de pierre : les autres ont placé cette Terre
ardente auec d ’autrcs merueillcs qu

’ils décri -
yoient t les autres en oot fait mention,cn parlant



PREFACE .
des choses métalliques & minérales . De tous
ceux là personne n ’ a connu íuffisamment leur
nature , leurs qualitcz & leur vsage . Le seul
Martin Schoockius , Professeur en Philosophie
àGroningue , en a cscrit express tres - perti¬
nemment . le ne recommanderay pas icy son
Ouurage par d ’autre considération , que par le
mérité de l ’ Autheur . Ce que i

’

ay veu de luy
sur différents sujets m’

oblige de croire , que c ’cít
vn des plus sçauants hommes du monde : &
i ’aduoue librement , que le petit Liure qu il en
a fait Bi 'a plus fourny de matière que tous
les autres Autheurs ensemble , f ay suiuy sa
Méthode & ses Chapitres autant que i’

ay pûi
du reste i ’en ay fait comme la mode des habits
lc persuade à chaque Nation ; ce qui sied bien à
i ’ Holîandoise , peut estre retranché quand on
se veut habiller à la Parisienne .

I auois appris quelque chose de ces Tourbes ,
par laRelation que des Picards ôc des Flamens
m ’en auoient faite . L ’ vfage qu

’ ils en pratiquent
vers laRiuierc deSommc leur en auoit donne
quelque intelligence ; mais en vérité ie les iuge
bien negligens , de n ’auoir pas eíclaircy le reste
du monde de cét aduantage , puis qu

’ils nous le
pouuoient produire fans íe porter préjudice ,
quai n si ils auroient eu l’honneur qu

’ il y a de

procurer à ses voisins,de nouuelles commoditez .
La gloire d ’vnc telle inuention , ou touc an



P RE F A C E\
moins celle de fa publication , est dautant plus
considérable , quelle apporte de profit & de
commodité .

lamais Tubal & Iubaln ’éussent immortalise
leurmemoire , si ils ne nous eussent commu¬
niqué les Arts dont ils estoienc les Autheurs.
AmcrieVefpuce atrouué des Terres , qui iufques
aux derniers siécles , auoient passé pour fabu¬
leuses , ou pour inconnues ,, dont le nom
léucillcra éternellement la mémoire de eeluy
qui les a découuerres le premier , le pourrois en
rapporter vue infinité d '

excmples , dontic tiens
le Lecteur tres - informé - Mais il est certain que
M . Mai tin Schoockius nc doit pas estre priué
de la gloire qu

’il y a de produire le premier
des raisonnements fur vne chose si vtile & si
difficile : ie dirois plus de bien de lu y , si ie nc
craignois que laminé qui est entre nous , ne
rend 1 st la vérité suspecte de passion .

Personne n 'a trauaillé fur ce sujet en n ostré
langue : ainsi la nouueauté donc tous les
François sont passionnez , pourra faire donner
quelque estime à mon Ouuragc,au deffaut d u
mérite qu

’ il n ’aura pû s
’

acquerir . Ils auront
peut- estre encore plus d inclination à- le lire^
quand ils sçauront que 1 ambition de paroistre
ne nva pas fait mettre la main à la plume , &
que le leui zele de leur découurir quelque
Ytilité , m’en a fait entreprendre 1e dessein »
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De plus , i ’

ay crû qu
’il y alloic cn quelqu®

façon dc l’ honncur dc nostre Faculté dc
Mcdecine dc .Paris , que tous les Sçauants
reconnoissenr pour la plus eminente & la plus
illustre du monde , quvn de ses Docteurs cn
donnast les premières lumières . A la vérité , i 'y
aurois souhaitté l ’

employ d ’vnc meilleure
plume que la mienne -, mais au moins cccy
fournira le dessein , & seruira de projet à
quelque autre qui sera plus en estât dc lexecuter
que moy.

On me peut reprocher d ’auoir fait quelques
digressions , & de m ’

y estre trop estendurelies
ne font ncantmoins pas fort longues * & dc
plus , elles traittent de matières assez curieuses,
dont féclaircissement & la nouueauté désen¬
nuieront vn Lecteur de bon fens . Quelques vns
dc mes Amis , qui les auoient iugé dignes
d'

y estre inférées , m ont obligé à cette com¬
plaisance, que ie nc crois pas tout à fait inutile.
C’cst pourquoy la censure méthodique d ’ vn
Lecteur trop seuere, sera reíeruée pourd

’autres
fautes , dont ie tascherois dc me deffendre
comme dc celle-cy fi ie les prcuoyois.

On verra à la fin dej ce Traité,les Remarques
& les Raisonnements du Sieur dc Chambré , à
qui le public a lobligation de cet A duis des
Tourbes . Son petit Ouurage luy fera autans
d’honneur , que beaucoup d’Autheurs s

’

imagi-
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nent cn auoir acquis par de grands Liures :
Tout y est remply de curieuses & d ’excellentes
coniectures , & leur stile naturel ne les rend

que plus agréables . Bien que les opinions quil
propose ne soient pas suffisamment prouuées ,
ie les estime pourtant dautanc plus , qu

’ií a
découuerc des raisons probables &c vray - sem *
blables de l’

origine des Tourbes , qui estoic
touc à fait inconnue , & dont pas vn Autheur
ne s

’ estoitauisé . Ses coniccturessont touílours
fondées fur vn sens commun excellent , & ie nc
doute pas que par le fréquent ví'agc qu

’ il en
aura , il ne nous donne encore en cette matière
de nouveaux éclaircissements,dont lexperiencc
journalière réueillcra le raisonnement .
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A MONSIEVR

DE CHAMBRE ’

L Es Foyer de chaque Famille ,

Chambre ’
, feront autant d' Autels,

Ou tes gazons brûlonsfont que ta gloire brille ,
Comme celle des Immortels .

Nie . C es vi n , d ’Angers^

A H. ct dty?t2f l» ti *

A V M E S M E.

T Vpréparés au feu ce nouuel aliment,
Auec tant d?artifice,

Que l 'on <votd qu 'il sy plaifi comme en son element ;
Et nous pouuons douter fi nous faisons Iufiice t
De comparer celuy qui t apporta des Cieux ,
A celuy dont lefoin le conferue en ces lieux.

W



àEà .

M . CHARLES PATIN , N OC TEVR RECENT EN

ME -

ïïsb '
MM -'

ZM-M
^ à

LàL M3â.
-KLd ^

MW
tzê -

Í-MSN-

-v.'„l, ,
-.-l>7i>.

Z A FACVLTE DE MENE CINE DE PARIS .
7 ,» ^ <1/tiiífrf n rit .4« / /li/rt^ .« T' .ihllKA »!»«», • (’/ll/fl



I

TRAITE '

fmmnàsM wîm

DES TOVRBES
COMBVSTIBLES -

CHAPITRE I.
Quelques dutorïtez^ touchant l*excellence

des T ourhcs ,
’ est vne chose bien surprenante ,
que l

’

espric humain s
’attache plus

volontiers à considérer les choies
rares , qu a rechercher celles qui

font bien meilleures : la Curiosité le réueille
& lc charme : Et comme dit Scneque , Il se
plaît bien plus de remarquer lEclipse du
Soleil , que l ’éclatante lumière de ce bel astre.
Les peuples négligent de considérer la Lune ,
quand elle est dans son plein , & leur su¬
perstition la fait admirer quand elle souffre .~ A



2. Traité des Tourbes

j . ib . 7 . JtA compofitï fùnms t 'vtnosquotidicim etkm fi txdmk

*at . tjti*st. rationedïgna fiuntjranfèant : contra minmamm quoq;
ca? ' 1 ’ sérum fi infolita prodìemnt , (fecî ^mlum dulce fiat .

tììnc itaque cœtus afirorttm , quïbm ìmmenfi corporis

pulchrïtudo dïfimguìtur , populum non conuocat : at

cum aliqutd ex more mutatum cfî > omnium wultm m

C£Ìo cfi . Sol fpecídtorem , nïfi cum déficit > non habct:

ncmo obfcruiit Lumm nìfi laborantcm : Tune <vrbc%

conclammt : tune pro fie qmfique fiuperfiitione <vm &

. trépidât , &c.
On en peut dire autant des peuples qui fe

feruent de Tourbes : ils cn connoissent Pexcef-

lence , ils en tirent i ’vtilitc , 8c cependant leur

víage journalier semble les faire diminuer de

la réputation qui leur doit estre acquise . Elles

íont plus considérées par ceux qui font priuez
de ce trésor , ou qui n ’ cn peuucnt rcceuoir les

aduantages , qu
’auec bien des frais 8c bien de la

peine .
Eneas Siluius Picolomini , qui a esté Pape ,

fous le nom de Pie 11 . dans l
’ Histoire quil a

faire des choies qui fe font passées en Europe ,
fous Ti mpereur Federic I í I . qu

'il publia en

145 # . n
’
estant encore que

Cardinal , a parlé

'des Tourbes comme d ’ vne choie tres vtile . Il

•dit que la Frise est vn pais découuert 8c marcs .

cageux , abondant en grains , ôc stérile en bois :

su lieu duqjuel ils fe íeruent de Tourbes pour
' faire -d u feu . Ager plmm a.c p ^lufim est }

nmltQ
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gramìne fœcundus, ligno caret, bituminofo ccfp

'tte ignés
jouent.

Louis Guichardin , qui a si bien de'crit les
Païs bas , a adioustéà son Histoire de Hollande *
vn traité des Tourbes t son discours commence
ainsi : Ccfpcs Me w/hbihs , quem appcllant T v R F ,
ita meignï ïn Belgica noftra mommti rcs efi : ncc indigna
fane quam attentifs paulo confdercs , imo fuo quo-
dammodo iure widetur cxiçcre , <vt cxacîioraliqmnto
pr&beatnr oins notifia. C 'cst à dire , Ces mottes
combustibles quìls appellent T v r f,, font dc
grande conséquence dans nos Païs- bas leur
vtilité mérité que nous en discourions particu¬
lièrement , & que nous les faisions connoistrc
à ceux meíines qui n ’ én ont pas l’

vsage .
Nous trouuons dans les Epistres d ’ Erasme , L,b:f

vne lettre que Iuy escrit Cutberc Tonstal , de
la Cour d ’

Hcnry VIII . Roy d ’Anglctcrre ^ dans
laquelle il luy marque la cause de la fièvre qu

’il
auoitj & parle dumauuais air deZelande,d ’ vne
part de la vapeur des Tourbes de l

'autre ,
mais ausii en fait - il diiîerence ; car il escrit eti
suitte j qu

' il a oiiy dire , que celles de Hollande ,
qui font tirées dans vn pais plus doux , sentent
l ’encens au prix des susdites -, voicy ses mots ,
Audiui ab indigents <vc(îratôs Hollandicas ( fùpple
TurfasJ ex minore erutas solo , thus olerc pm Mis.

Ioseph Scaligcr , le plus fçauant homme dc
son temps, a fait ausiì mention des Tourbes .

A ij
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M . Guy Patin , mon Père , Médecin de Paris ,
& Professeur du Roy , m ’a communiqué vu
Manuscrit tire sur ceíuy qui est dans la Biblio¬
thèque du Roy , fous le titre de Scaligerana ,
dans lequel il y a vn article qui les concerne ,
lî y a trois cens ans,dit4l , que ie trouue qu

’on
se sert de Tourbes en ces quartiers , elles sonc
soufrées En Escosse on s

’en sert aussi , mais elles
sentent mauuais,carce font gazons où 1 herbe
tient encore , laquelle y croit tous les mois, ,
par la fertilité de la terre , <vno auul/o non déficit
aíter , Jucaefat altcr. En vn autre endroit du
mesme Manuscrit , il dit , qu ’elles font bitumi¬
neuses , & que comme la Bicre est la meilleure
boisson âpres le Vin , ainsi les Tourbes font le
meilleur feu âpres le bois .

Félix Plarerus , Médecin de Baste , & fort
habile,auoit vn Cabinet fort considérable,dans
lequel il conseruoic fort précieuse ment au rang
de ses bijoux vne Tourbe de Hollande,comme
vne rareté digne d ’estre connue des Curieux &
des S ça u an ts .

Andréas Libauius en a aussi parlé tres - aduan -
tageusement cn beaucoup d ’ endroits de ses
lpistres,que ie nc rapporteray pas icy en par¬
ticulier .

Dans le Recueil d ’
Epigrammes de Monsieur

Constantinus Hugenius de Zulichem , il y a
beaucoup d’cndrons concernans les Tourbes ;



Combustibles, Chap . / .
ic ne parlcray icy que d vn Enigme qu

*il a fait
sur iccllcs , dont la pointe est agréable , fans
quelle foie difficile.

Efi locus m Battiuiá <vbi nec graûjstmus hxres , ny tr
Temim defuncío non melit ejfe grmem.

Nous ne rapporterons pas icy les autoritezdes
Anciens , veu que nous les emploierons plus
Ytilement dans le discours mefme , & à propos
des matières qui y font traitées : ie diray feule,
ment qu vn seul d ’ entre eux plaignoit ces pan¬
ures gens , qui estoient réduits à boire ce qu

’ds
dcuoient manger , bc à bru fie r la terre qui les
deuoit soutenir : il entendoit parler de la Bière
qti

’ds beuuoicnt , qui est faite auec de forge ,
& des Tourbes qu ils bruíloient , qui ne font
que de la terre . 0 miferam gentem , dit il

} quœ
cibmi fìmm bìbït , (§r terrain fuam mût.

CHAPITRE II .
Des P aïs où ton trouue des Tourbes .

o v T e s les Nations ne font pas aísez'

H heureuses pour iciiir de l
’

auantage qu
’

ap-
portent les Tourbes : les pais chauds en con¬
somment 1 humidité : les régions froides n ’en
portent point : on n ’ en trouue que dans les

A iij
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tempérées -. Virgile excuse ainsi les régions qui
ne fonc pas fournies de toute forte de commo -,
ditez ,

Necvero terra ferre omnes omnïa poffrnt ,
Dïuifiœ arboribus patrïa : Jola Indu nìgrum
Fert hebenum , Jolis cfi Thurea mvga Sabats .

L'
Angleterre , les Pais - bas , la France & l ' Alle-

magne , íont les feules où on en rencontre .
A l

’

égard de l ’

Angleterre , on nen crouue
pas par touc , cc n ’ est que dans la Prouincc de
Lanclasire , comme teímoigne Cambden , en fa

description d ’

Angleterre , où il dic , que dans
les champs découuerts de leur surface , on crouue
des gazons onctueux , qu

’ils appellent Turffcs ,
propres à entretenir le feu . Campi abrafisuper¬
ficie wnciuosos cefit es , Turffcs dicunt , adïgnis fomi-
tem & nonnunquam arbores quœ d 'tu efsojfœ muerunt ,
pmbent. Guichardin dic qu il s

’cn troauc aussi
en quelques endroits de l’ Êscosse . Eruïtnrquoque
•vftibilis ille cefpes in <vmis Anglia Scotiaqueprouin-
ciis , haud 'ifqueqmque fpernendus . Nicolaus Pi-
chorius dans son Itinéraire MS . dit , que les
habitans des Orcades n ’

ayant pas de bois pour
leur seruice , font du feu auec des gazons bitu -

-mineux . Gémis efi bomìnum ab omnï cïuïli cultu
alicnum , lìgnis curent , fed eorum v/um expient cefpi-
tes bttuminofi, (êfi boum excrememum.

Pour lcsPaïs -bas,ilenest comme de T Angle -,
terre , on n en rencontre pas dans toutes fes
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Prouìnces . Les Comtez de Hainaulc & de Na -
mur , & le Liege n ’en ont point , & faute de
cette commodité , ils font obligez de fe feruir
decharbor . de pierre,car le bois y est fort rare.
I iles fe trouuent plus aiíément dans les costes
de Flandre , & en quelques endroits du Brabant ;,
mais les Prouinces où il y en a plus fréquem¬
ment , íont laFriíe , le Zurphcn , la Hollande ,
Vtrecht,Groninguc, &du collé dclaW ’

cstphalie .
Oncntrouuc auíîì en Zclandc,maís l ’

víàge où
on l ’

empìoye dans la construction des digues ,
pour foustenir la violence des flors dc la mer ,
& prcfe.ruer ainsi le pais , a fait préféré r le bien
public & la confcruarion de leur Proumce , à la
commodité des particuliers .

La France participe auíli de cct auanrage .
Gmchardin dit qu

’ on en rencontre cn plusieurs
endroits de la Picardie , ôc piincipalemcnt dans
le voisinage d ’

A miens . Rcquc <vero puctennittcn-
dmn efi probantetïmi,cejpuis hmus mqterîam (dp m-
ucntdm uxm pridem , (&p inucnin cîïamniïm 'm Galhœ
Viurdui (dp confinm Ambíinï: F n effet par expé¬
rience journalière , les habrtans de laRiuiere de
Somme s

'en feruent auec vn crand fuccez . On
cil trquuc aumen quelques endroits de Poitou ,
ëc vers la Rochelle : Et nous ne doutons pa&
qu

’on n ’cn trouue dans la p ! u spart de fes Prouin -
ccs : c ’ell vn pais trop serti ! , & situé en vn trop
bon climat , pour manquer d ’aucunc chose qui
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nous pûcestre commode . Le territoire mefme
de Paris cn a produit à ceux qui ont eu la curio¬
sité d ’

y en chercher . II n’
y a pas trente ou qua¬

rante ans qu
’vn homme qui auoit beaucoup

d '

esprit , & qui estoitfort entreprenant , sit tirer
vers Essonne , plus de deux cens mille Tourbes ,
pour feruir d échantillon à l ’

víàge qu
’il cn vou¬

loir rendre public , mais fa mort empeícha
la réussite de ce grand dessein , rie s ’estant trouue
personne qui eut 1c courage , les moyens & les
intelligences nécessaires pour le pouríuiure . Des
Bergers ayans froid en Híuer , firent du feu auec
du chaume & des buchettes contre ce monceau ,
qu

’ ils ne iugeoient estre que de la terre ordinaire ,
mais ils furent bien surpris de voir bruster ce
grand amas , que l ’

Entrepreneur auoit mis là
pour feicher , qu

’ on ne pût iamais esteindré
auartt son entiere consommation . Les anciens
habitans du pars , disent que ce feu brusta trois
jours L trois nuits . Et quand l’

experiencenau -
roit pas fauorisé cette proposition , quelle appa¬
rence y auroit - il eu que Paris,qui fait le centre
des délices du monde,ce lieu quipossede toutes
les vertus de la terre , & tous les degrez de la cha¬
leur pour la production de toute forte dc plantes ,
put essre inrerieur à tant d'autres régions Tail¬
leurs assez stériles , qui luy feroient préférées cn
ce point ? Lc gentil Poète Ioanncs Hantivillcnsis ,
dans son Architrenius , cn fait lc Panégyrique



Combustibles y Chap . II . 9
en peu de vers , & i ’

efpere que le Lecteur ea
excusera facilement la digression .

Exoritur tandem locus alter , regia Pbœbi
Parrifm , Cyrrhxa wiris t chryjœa metallisy
Grœcd libris s Jnda Jìud

'ùs , Romana Poctis ,
Attica Philofiphis , mundi rosa y balsmus otbisy
Sidonis ormtu , sua menfìs (dp sua potUy
D tues agris , secundo mero , manfueta colonis,
Messe srax , inoperta rubis , nemorofa rocemis}
Plenafris , pifiofa Ucu , njolucrofa fiuentiSy
Manda domo , sortis domino , pia Régi bm , aura
Dulcis , ammafìtu y

bona quœhbety omne Tcnuftuniy
Omnc bonum , p solo bonis Pommafau eret.

Le R. P . Mersenne rapporte vne liste de la Q^eftìe*
pluspart des petites Riuieres qui se déchargent
dans les quatre plus grandesRiuieres de France, * #.
íur le bord desquclles on peut trouuer des Tour¬
bes . Il l

’ auoit appris du Sieur de Lamberville ,
qui en auoit traire fort amplement dans ses
Discours Politiques . Et partant on peut con¬
clure qu

’il y a des Tourbes par toute la France,
& que l 'on en a négligé l ’

vsage , à cause dc
Fabondance des bois , &C de la quantité des
forests dont elle estoit autrefois remplie.

Pline dans ion Histoire naturelle dit que Liure tH
chez les Cauches , qui occupent vne partie de cha? ' u-
la Westphalie Occidentale , on brustc du limon
& de la terre , âpres l 'auoir fait feicher plustoít
à. la bise qu

’au Soleil , & qu
’ ilssen seruent pour

B
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t ostir leur viande , & pour se chauffer ; Captum
manìbm lutum , <vcntis mugis qmm Sole jìccantesy
terra ábos & rigentia Septentrìone mfeera fua 'vmnt„

MWMW -chZM MM

CHAPITRE III .

Tes différentes opinions de l ’origine
des Tourbes.

B ien que les lieux d ’où on tire les Tourbes-
ne soient pas d ’vne mefme nature , & que

leur matière ne soit pas également disposée , cela
n 'en fait pourtant pas de differences essentielles:;
leur bonté y est réduite du plus au moins : &
alors elles passent pour méchantes , bonnes ou
meilleures , íuiuant les qualitez qu

’elles ont .
Nous difeourerons par occasion des choses

combustibles que la terre fournit à ceux qui les
recherchent , mais nostre principal employ fera
de décrire la composition & les qualitez des
gazons trouuezdans le fonds de la terre,quel -
quesfois bien auant , & quelquesfois auíli assez
proche de la surface , qui ressemblent à du
charbon de terre , si vous en exceptez la dureté .
Us ne laissent pas de bruster & dc rendre vn grand
íeruicc , par luflâme qu

’ ils conçoiucnt aisément ,
qu ils gardent fort long - temps , au dessus meíme
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clu. bois de la plus longue durée , & quils com¬
muniquent auec plus de force , de chaleur
d’égalité.

Quant à leur origine & leur première pro¬
duction , ie pense qu

’il est à propos d ’en rap¬
porter les opinions vulgaires , asin que la vérité
çn soit plus fortement establie. Les vns disent
que le Créateur du monde donnant des qualû
tez particulières a chaque païs , a doué quel¬
ques terres de cette prerogatiue , de pouuoir
fournir des Tourbes a ses habitans.

D ’autres croient que toute cette matière com¬
bustible vient de troncs d ’arbres , & de forests
mesme , abattues peut - estre par la mer , & par
les vents -, & qu

’

ayans esté dans la suitte des
temps recouuerts de terre , ils ont acquis cette
nouuelle qualité . Cette opinion , qui se trou -
uerra plus examinée dans la suitte , est prouuéc
par les choses difïerentes qu

’on y trouue tres -
fouuent , comme des perches , des cannes de
marcts,desrozcaux & d ’autres choses semblables .

Quelques vns soustiennent que toute cette
matière á esté formée du limon de la mer , qui
s

’ estant espandue en beaucoup de pais , a laissé
^ e qu

’ clle auoit de plusgrostier ôc de plus ter -
"* i restre : & c ’est la raison pour laquelle les Tour¬

bes ne se trouuent que dans les lieux bas & en
plat -païs.

D ’autres pensent que toute cette masse nc
B ij
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se trouue que dans les lieux où il y auoit au¬
trefois des marcts , mais que dans la suitre des
temps , ayans esté deíTeichez & rccouuerts , cc
limon marefcageux a conserué ses qualitez
bitumineuses & íulphurées, & par conséquent
combustibles.

Il y en a qui disent '
que les montagnes

s abaissent de iour en iour , & qu
’enfin à force

de sabaisser elles découurent cette matière bi¬
tumineuse cachée dans les Tourbières . Us pré¬
tendent que la Hollande a esté de cette nature,.
& qu

’on peut prouucr par leurs Annales , qu il
y a eu vn temps qu

’ils n ’auoient point de
Tourbes : ils pensent que le païs estoit trop haut
alors , & que Iespluyes ou d autres choses font
de beaucoup abaissé depuis .

La plufpart s ’en prend au Deluge vniuersel
du temps de Noé , l an de la création du monde,
autant qu

’ il nous est permis de le supputer ,
I6j7 - lis disent que les eaux esta n s trop long¬
temps fur la terre , imprimèrent par toute la
surface vne qualité de sel , & que selon sa
disposition précédente,elle en a plus ou moins
receu , d ’oû vient ensin cette seicheresse &
cette facilité de brûler. W
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CHAPITRE IV -

opinions que nom rejetions de la

formation des Tourbes .
r |

^ ovtes ccs opinions susdites doiucnc
H estre íeícttées ou approuuées : ceChapi -

îrc réfutera celles donc nous ne sommes pas
dfaccord , à leíuiuantprouuera celles qui nous
plairont dauantage , & ausqueìles nous nous
attacherons »

Si la pensée de ceux qui disent que les mon¬
tagnes s

’abaissent tous les iours , eiloit vraye,il
s’cnfuiuroit vn grand changement dans la na¬
ture , & dans la surface de la terre , dont per¬
sonne ne s

’cít encore apperceu , quelque lon¬
gueur dc temps & quelque fuite de siécles qu ils-
supposent . Nous nen rapporterons qu

’vn
exemple . Lc Mont Atlas , qui passe pour le
plus haut du monde , n a pas esse remarqué
par Ics A uth eu r s modernes , qui ont descrit
l’ A frique auec grande exactitude , pour dire

' moindre que les Anciens ne le croyaient . De
prétendre que les vents ou les pluyes par
la longueur du temps , entraînent de petites
portions de terre , ôi, qu

’ainsi petit à petit ils
B iij
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dégarnissent les montagnes , c est vne raison
tres foiblc , vû que les eaux ne les portent pas
loing , & que les vents en rapportent dautres .
Et de plus , les eaux de pluye , qui à la vérité
emportent le peu de chose qui les rend trou¬
bles , laissent ce quelles entraînent dans le
voisinage . L’ eau refait parfon repos ce quelle
auoit dessaic dans son mouucment .

Ceux qui croyent que la terre a receu cette
qualité de pouuoir faire du feu , par la demeure
qu

’

y ont fait les eaux du deluge , ne font pas
mieux fondez . Car bien que la nature du sel
rende le sujet fort combustible , il s

’ensuiuroit
que deux choses qui ncpcuucnt bruster , Ic pou -
r-oient faire ausii aisément que les Tourbes . Pre -
miercment , toute la terre qui est à la surface,
car elle deuroit autant participer de cette quali¬
té que quelque terre cn particulier . Seconde¬
ment , le limon & la vase qui sctrouueau fonds
de la mer , desseiché & séparé de 1 eau , qui em -
pescheroit faction , deuroit encore estre plus
propre à cet office . L ’ expcriencc qui marque la
fausseté de l

’vn & de 1 autre , suppose aussi la sauf
fêté de la proposition .

Il n ’ est pas plus raisonnable de croire que
ny la mer ny les stcuucs , n ’ont pas contribué à
la formation 'des Tourbes , puisque la Hollande
& la Frise , oùoncntrouuctant , ont esté elles-
mesinesproduittcsparla mer . Car encore qu®



Combustibles , Chap . IV . jy
la mer empiété quelquefois fur des terres , &
qu

’clle abandonne austï quelque pais, il ne fauc

pas croire pour cela , que ny la Hollande ny la
• Frise ne soient produites que par cette sorte de
rencontre . Les Romains connoissoient ccspro -
uinces de la mefme maniéré quelles font auiour -
d ’

huy, & à quelque petite difìxrence prés dans la
situation , on n y peur rien establir dc capital
pour prouuer l ’

origine & la premiere forma¬
tion des fourbes . De plus , en Grece , où on pré¬
tend que la Mer dEgée , qu

’on appelle à preícnt
Archipel , a inondé cinq cent lieues de païs ,
dont les territoires plus eíleuez ont forme ce.tte
grande quantité d ’Iíles Cyclades 6c Sporades : £ n^
Italie & en Sicile , dont les plus anciennes Hi¬
stoires raportent la séparation à l ’ endroit du dé¬
troit de Scyllc & Cary bde , qu

’on appelle aujour -
d '

huy^ fê dì Mejfìm y a la violence des flots de
la mer : Dans la pairie Orientale de la mer Mé¬
diterranée du costé dc 1 Egypte , la mer qui s

’eít
trouuée plus haute de quelques portions de ter¬
re , a couuert le pais dont elle a pû auoir l ’ en-
trée . Cependant quelques inondations que tou¬
tes ces régions ayent fouffertes , il ncs ’

y est ja¬
mais trouué de Tourbes ny terres combustibles, ,
au moins personne n ’

y en a iamais remarque
ce qui ( ans doute n ’auroit pas esté obmis fl cet¬
te commodité 1 s y fuit rencontrée . C est ce qui
prouue , & ce me semble fore suffisamment , que
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ny Ic pais que la mer descouure , nyccux quel¬
le submerge,n

’en reçoiucnt pas de disposition
plus prochaine pour nostre sinet , ny ne font pas
plustost exclus de cet auantage .

On fait encore vne autre difficulté' -, on dit
que lçs Tourbes ne se forment pas toutes de la
mefme façon , ny de la mefme matière ; mais il
est aisé d y respondre par vne distinction fort
ordinaire dans les Eídholes , Cxteris pmbtts . Car
si on suppose diffierentes natures de terre , auffi
trouuerra - t ’on diffierentes fortes de Tourbes ,
les vncs sont plus seiches , les autres font ma-
rcsc.ageuses , les autres ont du limon de riuiere ,
ssestang , ou de mer ; mais toutes ces differences ,
qui changent en effiet la qualité des Tourbes , &
qui altèrent leur constitution , ne leur ostent pas
la prerogatiue de la combustibilité , & ne les
réduisent qu a estre au moindres ou meilleures ,
comme il a esté dit cy - deuant . Vn Ethiopien ,
tout noir qu il est , ne laisse pas d estre home auffi
bien qu ’vn Septentrional , bien que la blancheur
de celuy cy nous paroisse préférable a la noir¬
ceur de celuy là , les degrez de plus ou de moins
nc changent pas la nature , l ’essence 5c la consti¬
tution de la chose , bien qu ils la rendent plus ou
moins parfaite .

On reproche enfin que cette matière dont est
question , n ’est pas vniforme , & quelle n est pas
tousiours méfiée & entrelacée de copeaux , de

racines,
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racines , & autres efpeces de bois . La response
en est: facile ; nous n’en doutons pas , & bien
qu il s

’
y en rencontre en grand nombre , il y a

néant moins de ces sortes de gazons bitumi¬
neux , parmy lesquels il ne sc trouue aucun de
ces corps heterogenées , qui soient participans
d’vne autre nature ; nous en examinerons le
détail plus distinctement lors que nous ren¬
drons la raison expresse de leur composition .

«MA chZM MM MMMW MWMUs

CHAPITRE V .

Des Opinions que nous approuuons , de la

formation des T ourhes.

P o v r la premicre des opinions qui esta-
blissent nostre proposition , nous préten¬

dons que dans ces terres d ’où on tire les
Tourbes , il y a vne disposition de longue -
main qui la met en estât de faire du feu & dc
Tcntretenir : car autrement , dans les païs égale¬
ment échauffez du Soleil,les terres auroient le
mesme degré de combustibilité , ce qui répugne
à 1 expérience . Et non seulement dans les
mesmes endroits d ’où on les tire , que nous
appellerons Tourbières , on découure comme
des veines de cette matière , qui détendent

C



38 ‘Traité âes Tourbe *
quelquesfois en longueur , d ’autrcsfois en lar¬
geur , & tantost cn profondeurfans qu

'om
puisse rendre d ’autre raison de ces circonscri¬
ptions , que la disposition particulière & locale ,
qui peut estre dans vne terre , bien que la terre
voisine n ’en soit pas participante . On ne doit
pas s

’estonner de cc que nous appelions dir
mot de Veines , cette continuation de matière
souterraine , on s

’ en sert de mesme dans les
y^

de minièrespour les métaux ; & Agricola en rend la'
cMs.sxb . raison quand il dit , quelles font le mesme esser,.
ter. cap . 3 . dans les lieux souterrains que dans les animaux :

car cómme dans ceux - cy elles ont leur source
dans le foye,dont elles portent la matière dans
les parties les plus éloignées ', de mesme dans la
terre il y a des canaux pour l

’écoulement des
eaux , suiuant lesquels il y a apparence que les
Tourbes se forment . Jk enapum ajocabulo qnamvis
frequentius mmnnentur ca , quœ terra in cinalìbm
enntmet : tamen ip/os etiam canales eodem nomine
nomïnare confuemmus , tranjlatione fumpta à <vcnis
ammantium. Vt enm ha fìngulu membris dispartmn -
tur ,l<vtque per cas ex iccore fanguis in omne corpus
àìjfmduur ; fie illa dijfargunmr , cum per totum
terra globum , cum maxime per montojos locos , (dp
aqua per cas manant (dp efflmnt . Il est certain*
aussi que les Tourbes qui íè trouuent dans la
mesme continuation , sont toutes de mesme
nature,comme les métaux qui se trouuent dans .
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la mesrne contiguité : c ’est dommage qu

’ellcs
ne sc trouuent en plus grande efpaiíseur ; car
comme dic Cassius , en son Liure des Minéraux , zìu. i
Il y a des veines de toutes fortes de grandeurs ; c^ p-
les vnes ont vn pas de large , les autres deux Seíl ’ J
coudées , dautres nontqu

’vn pied , vn demy
pied , trois doigts , Sc ainsi à proportion de
la longueur . Ces diíFerentes dimensions se
rencontrant dans les métaux , qui font les ou¬
vrages de Nature , plus parfaits que la ma¬
tière dont nous traitons , pourquoy ne se
trouueroient - elles pas auísi diíFerentes dans les
Tourbes & dans les autres Fossiles ?

La seconde opinion que nous produisons
eíì , que dés le commancement du monde , la
diíFcrence qui se trouue dans les Tourbes vienc
des diíFerentes cspeces des corps qu

’elles con¬
tiennent auec íoy . Ceux qui ont veu de ces
lieux souterrains ou Tourbières , ne peuuenc
douter que conjointement auec les Tourbes ,
les Fossiles , Sc les Métaux , il ne se trouue des
corps effranges d vne nature fort éloignée,qui
representent des chara&ercs Sc des figures extra¬
ordinaires : le me seruiray icy du tesmoignage
de Libauius , qui dit , que dans les pierres qu on
tire des mines , on y trouue des représentations
diuerses de bestes , de plantes , d ’hommes , Sc
mesrne qu

'on y a vu des anguilles , des carpes ,
des truites , des grenouilles , Sc comme disenc

C ij
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quelques -vns , des figures des animaux qui
viuent & qui fe nourrissent dans quelque lac
voisin : on y voir aussi des arbrisseaux , des
salemandres , des coqs , des serpents , des vipères ,
& vne infinité d ’autres choies : On y a trouué
aussi la reprefentation d’ vnc teste *batbu 'ë,char¬
gée d' vne triple couronne,telle que celle dont

i :>b . 8 . les Papes íe seruent . PïBé fmt fijfiimm lapïdum
fingular . tabellœ } non tantum pwiBis vernfque fkpenunwro ^ sed

qjLiyia effigie beflì irum , p lantarum , nonnunqitam
& honûnmn . Jtaque cum 'voluptate contuearis ìn

t . ibulis ï/iis angmllas , cyprïms , aumtas feu imitas ,
r anas , (pf wt multì aiunt , omnium pene befliamm

Nfiguras quas alit lacm <vìcmus . Videas N <irbufculcty

gallos , fdamandras , serpentes , mperas , (esc .
Jnucnta cfl qua P apte caput batbatmn (fr trïplki
corun.i ttm ïtmn représentât -, alq alïud Je consscxïjf

'
e

tefhntur . Ces differentes figures font produire

presque autant de rationnements . Les vns
disent , qu

’ elles dépendent des influences des
astres mais pourquoy expliquer vne chose
difficile par vne autre encore plus obscure ? Les
causes generales ne nous prouuent iamais
exactement les esters particuliers , & il en faut
d ’ unmediates pour en estre entierement éclaircy ,
ce qui ne íc rencontre pas lors quon cherche
dans les astres,

' les causes des accidents qui
arriuent aux corps souterrains . D ’autres pré¬
tendent , que ces figures font attachées à la
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matière par sa solidité , ou par quelque autre
qualité : Il s

’ensuiuroic de là que chaque pierre ,
chaque caillou , ou chaque fossile de meírne

espece , auroit la mesme représentation , & par
conséquent,que les differentes naturesn ’admcr -
troient que de differentes figures ; ce qui est
tres-faux , puis qu

’on trouue dans des Tourbes ,
des mefin es figures que celles qu ’on a rencontré
dans des marbres &c dans des métaux . Nous
aimons mieux dire que ce font des ieux & des

productions du hazard , telles que font nos

imaginations , qui forment presque autant de

figures que nous voyons de nuées : ou lors

que nous en assemblons vn nombre pour nous
persuader à nous me fin es , que cela reprefente
vn corps naturel , bien qu

’ il n ’

y en ait en effet
aucune refiemblance , que celle que leur donne

fimagination d ’vn esprit eschauffé , & qui se

persuade aisément .
La troisiesinc proposition que nous fouste-

nons , est , que toute cette maticre deTourbes
est produitte par l ’eau de la mer , ou autre ,
fur laquelle d ’autre matière s y est accumulée
à disposée à l

’

vsage de brûler . La preuue en
est conuainquate par les Tourbes qu

’ on trouue
en Zelande , que ceux du pais appellent Darïmkï
L Iles sont presque toutes de Bitume , que la
mer a ietté dans des cauitez fur íes colles , donc
cn fuite elles sont deuenués combustibles . Les>

C iij
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Habitans de ces lieux là auoient accoustume
d en brûler & de restruer leurs .cendres , pour
faire du sel : beaucoup de particuliers en brû-
loient exprès pour s

’

acquerir des richesses par
ce moyen là : mais les Magistrats qûi ont pre-
ueu qu en fouillant si frequemment dans les
terres , on diminuoit fa force , & on la mettoic
en estât de moins résister aux ondes impétueuses
de l ’Occan , ont fait de rigoureuses dessenfes
de se seruir de ces Tourbes : cette loy a este
obstruée iniques au temps de l ’

Empereur
Charles- quint , qui relascha de cette feuerité , à
la priere des Habitans , que la cherté du bois
& le besoin de matière combustible reduiíoic
à la derniere neccíïìtc.

La quarriesme prcuue est , Que la terre mefmc
des Tourbes st brûle à raison du Bitume , qui
n ’est rien autre chose qu

'vne portion terrestre,
disposée à reccuoir de la stâme. Pline exami¬
nant cette question , dit , que le Bitume est de
la terre en des endroits , comme proche de
Sidon en Syrie ; & du limon end ’autres , com¬
me dans le lac de Iudée , c est celuy quon ap¬
pelle Asphaltite , ou Mer Morte , & que ces
deux matières s

’

espaisissent & forment vn corps -
plus solide . Il y en a auíïï de liquide , tel que
celuy de Zante , & celuy de Babylone , &c.

. . . Bitumcn alibi hmus , alibi terra : limus de Index heu
chap , / / . vu diximus , ewergensj terra m Sjrta circa Sidonem
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oppidum niamïmum : Spijpmtur hœc 'vtrAqne m
dcnfìtatem co 'èunt : e(ì vero liqmdmi bìtumen fìcut ^

, . x . í . , .
7 . . FoJJil .nat.Z&cynthum , £í? quod a Babylone imehitur. Le di-

ligent Naturaliste George Agricola , montre
que le Bitume de terre est noir , reluisant
comme de la poix , tantost mol & tantostdur ,
qu

’ on peut aisément cailler en pierre , fort leger, .
& en estât d ’estre bien rost consommé par le
feu . Peut- estrc est-ce de cette terre au territoire
de Rizza , dont parle Pline , qui prend feu si
par Lazard vn charbon ardant tombe dessus,
SubieEiis Ariaa aruû fi çarbo tnciderit, ardere ter- £ ;ure s
ram . Car encore que la terre d ’clle -mefmc ne chaj>. to 7.
soit pas propre à brûler , si est ce quelle nen
est pas fort éloignée , pour peu .qu elle s

'en
acquière de dispositions d ’ailleurs .

Cinquiesmement , cette matière s
’
engendrc

continuellement de mesme que le Bitume 1c
fouphre , qui tous deux encrent dans la com¬
position des Tourbes , comme nous montre¬
rons cy - dessus. Lc Monr dbena prouue assez
la perpétuelle génération du fouphre , qui brûle
depuis tant d années , & que les histoires les
plus anciennes ont remarqué de la mesme ma¬
niéré qu

’ on lc void brûler auiourdhuy . Nous
on discourerons plus amplement aut8 . Chapitre
de ce Traité , qui fera Des Incendies . La con-
t rouerfe de la noblesse du Souphre ou du bi¬
tume est icy superflue , l’vn & lautre s

’

cngendra
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par sapposition de nouuelle matière , diíposee
a en receuoir les impressions & les qualitez.
D ’ordinaire on dit que lc Souphre est le plus
noble , comme estant vn principe plus vniuer-
sel j Libauiusprétend que ce premier rang doir
estre donné au Bitume, puis qu

’estan t considéré
f lb '

V séparé de tout autre corps , on ne lc peut
f , • • î r i

r
4 . rcíoudre en d autres principes plus simples ; ce

qu’on ne peut soutenir du Souphre non plus
que du Mercure & du Sel , que les Chymistes
admettent comme les premiers principes des
corps naturels .

Nostre sixiesme & derniere assertion est , que
les bois , les perches , les cannes , & les autres
choses qu

’on trouue entrelacées dans la matière
des Tourbes , y sont attachées parle Bitume
qui y est contenu , & qu

' elles y ont esté comme
enfermées par les terres qui les ont couuertes.
Seneque donne vne comparaison qui vient fort
à nostre suiet . 11 dit qu

’vnccertaine líle , qu il
appelle Flottante , est fondée sur des troncs d ’ar-

fiiommt . bres & des branches , qui ont esté liées & at-
chap . tó. ^ cbées ensemble par vne humeur grasse &

collante . Lettes trttncos frondcf
'
que in Lieu fpcir/as

pìnguts humor apprehendit & <vïnxtt . La fiente de
bœuf desseichéc , quon brûle en Brabant faute
de Tourbes , n ’est rendue combustible que par
lc fumier & la paille quon y laisse en plus grande

CHAP ,
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CHAPITRE VI .
De la matière des V ourhes , fçauotr dti

Bitume & du Souphre.

P o vr connoistre exactement la composi¬
tion dcsTourbes , faut faire differencedes

çhosesqui y font contenues : les vnes font
propres à brûler , c est adiré quelles ont les qua-
litez requises pour conceuoirde la flâmc,& 1 en¬
tretenir par íoy mesme , sans qu

’ il soit besoin
d ’aucun autre corps . Les autres n ’ont pas cette
mesme disposition combustible , mais elles y
font comprises comme vne matière superflue
& excrementitielle , ou tout au moins comme
des choses adioutées , qui ne s'y trouuent que
par hazard.

Les choses qui y font propres à brûler , fonc
lc Bitume& Ic Souphre ,

Siue bituminez mpiunt incendia mires ,
“**'

Luteaque cxiguìs ardefeuntJulphurafumis,
Il n y a point de terre grafle en estât de brûler,
ce dit Georges Agricola , qui ne soit ou Sou-
phrée ou Bitumineuse. Niiila terra, pinguis ardet, Llb. i . de
nifìfulpburata fuerit , autbimminofa . D ’autres di-
íènt quil n ’

y faut considérer que lc Bitume^veu *
D



Fane t.
rerum ,
£œj>. 7»

4 -
Olaus
Fvormms
m maftc.

2. 6 ‘Traite des Tourbes

que le Souphre y est: compris , & que lc Bitumé
ZfLi . de ^ fa i t £pvn Souphre destrempé , suiuant l ’

opi -
nion de Cardan : toutefois y il est tres certain
que le Souphre fait vnc partie essentielle de la
composition des Tombes -. les Grecs l apeiloient
6e?o » , peut - estre Ìí cause qu

’ il íeruoit à leurs
Sacrificateurs dans leurs mystères . Baccius dic

Bethenitu <jue J e Souphre en général , est la graisse d vne
cap .i . hb . tcrrc m inerale , seiche , puante & tres - com¬

bustible . Sulphnr cfl minenûïs quadcim terra ptn-
guedo fìcai , acfœtida , adeoque ïnflxmnubïlis. Selon
la disposition de la terre qui lc produit , il ac¬
quiert des couleurs & des senteurs disserentes ,
H s en trouue au Perou qui ressemble à de l ’or,
& qui ne sent rien , au contraire de celuyd

'I-
talie , qui sent fort mauuais . Bertemin,au Liure
qiul a fait des eaux de Plombières en Lor¬
raine , dit qu a l

’entourdefdites eaux on trouue
vne terre graííe de diuerses couleurs , laquelle
estantdesseichée & iettée fur le feu , bruíîe Lr
jette vne fumée comme celle de Souphre , tan-
rost bleue , tantostviolette , & quelquesfois de
couleur mestée . Ce qui fc rapporte fort à la
composition des Tourbes , & ce qui y prouue
la prcíence du Souphre.

Le Bitume fait fautre portion de la matière
combustible des Tourbes : ía grande quantité
de fuye qui íe trouue dans les cheminées ou on
fait de ce feu , çn est vn argument infaillible.
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Sur cc propos Cardan dir , que la fuye est vne / 7̂ . je
efpccede Bitume * Sc Scaligertout aucontraire, . /àà -
veut que le Bitume toit vne efpcce de suye. Sans
penetrer dans cette question,qui ne faitrienà f ■
nostre fuiet , nous disons que le Bitume Sc la § <r .
fuye ont vne grande conformité , & quelapré¬
sence de l ’vn peut passer pour la preuue de la
prefence de l ’autre . Le bon Bitume de foy est
pesant , & est moindre lors qu

’il y a de la poix
meílée dedans : fes qualitez le rendent tres dis¬
posé àbruíîerjl ’

AmbrejlaNaphtCjrhuilcd ’ Am -
bre , le charbon de pierre , & les autres choses
qui participent de fa nature , font auíli surettes
a cette qualité . Nie . Monardes, célébré Médecin In
Espagnol , rapporte vn vfage du Bitume , que
les Ameriquains prattiquent . Dans vne Prouin -
ce du Perou , qu ils appellent Collao,ilyavnc
contrée où il n '

y croist aucune plante , à eau lé
que la terre en est Bitumineuse , dont ces Peu¬
ples tirent vne liqueur , qu ils coníeruent pour
la guérison de beaucoup de maladies : ils la
preparent en cette manierez âpres auoir taillé
de cette terre en gazons , ils l

'estendent fur des
perches & des rolèaux , Sc mettent au deíîous
des vaisseaux capables de receuoir cc qui en
peut découler , lors que l ’ardeur du Soleil fond
ce qu

' il y a d ’huileux Sc de bitumineux , Sc fe
feruen t du reste pont faire du feu . In Colho Pro~
mneu Pemam , locus quidam omriino nudm , in quj

D ij
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nec wHa arbor, nec <vlla planta crefát ) quia terra btí
tuminofa e(ì > ex qua Indi liquorem eheimt , ad plu-
rimos curandos morbos <vtilem . Ratio eliáendi hœc cfl .
Terram in Cefpites fcmdunt, quos loco aprico super
perticas aut craflìores arundines difpertiunt , vafls ad
excipiendum aptis subieSíis . Salis enim ardoribus hoc
bitumen liquefcit , deinde rémanent Cespitesfine oleofo
liquores, ad focumflmendum apti . L vsage des bains

olms
, & des fontaines Médicinales est trop connu

VvoYimtu r . . - t i
wnwfAQ . pour cn raire ìçy vne mention particulière : le

Souphre & le Bitume qui leur communiquent
d ’ordinaire leurs qualitez,les rendent propres à
la guérison de la paralysie, & de beaucoup d'a ti¬
tres maladies , íuiuant la iuste application qu

'en
doit faire vn habile & vn prudent Médecin .

CHAPITRE VIL
Des autres choses combustibles qui se

trouuent dans les T "ourles .

O N remarque dans les Tourbesd’ autres ma¬
tières plus capables dc brusier que le Sou¬

phre & le Bitume . La grande quantité dc cen¬
dre qui reste de ce feu,est vnepreuue éuidente
que quelques portions de cette terre (e brûlent .
On y remarque déplus , force petits morceaux
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de bois , des baguettes , des buchettes , & d ’autres
broutilles qui lont en estât de bruster. 1 1 si on
demande comment ces choses peuuent auoir
esté portées si auant dans la terre , on y peut
répondre trois choses .

La premiere , qu
’elles penne n t auoir esté IíUre3,$t>

engendrées en ce lieu là , de mesme que Pline chap . u .
a dit , qu

’on trouuoit dans des mines , de lìuoire
blanc & noir , & que la terre a des pierres qui
participent de la nature des os ; voicy ses mots, .
Thcophyxjhis aulor efl y cbur fissile candido nigro
color eïmeniri , td ost e terni msà , ìmemrïque lipi¬
des ojjeos . Georges Agricola dit , que dans les
mines d ' Alun d ’ Hildeshcim , on trouue de
l ’Ebenc , qui ne se bruíle point . Libauius escrit ‘? /trte,

> 1 ,
1 ■ r , hnmlar .

qu on trouue des cornes qui torrent de terre en uls . c . 17 .
Thuringe , & que les charlatans les vendent pour
estre cornes de Licornes . Elles font blanches &
parsemées de petites taches noires en quelques rtmfic .
endroits : leur matière ressemble à vne dent 2 - c ' : '6i

pourrie , dont les parties se peuuent casser ai ,
sèment .

sespere que le Lecteur me pardonnera la.
digression touchant la corne de Licorne , & qu

’ iL
ne la luge ra pas tout à fait mutile ,ny malséante .
La Licorne est vn animal , qu

’ils disent estre en
Arabie , ce qui est faux , il n ’

y en a point au
monde , non plus que de Phénix , qu ’on suppoíè
tousiours dans des régions trcs - eiloignées , parce

D iij
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qu

’on n’en voir iamais . Les Cornes , qu on
cròit estre de Licornes , font fans doute celles
d ’vn poisson : Il y a vn passage dans l ’ Histoire

Liure 2 d’

Angleterre de RobertIonsthon , qui les con’
cerne. Cet A -utheurdit , que vers l ’année 1/77.
l ’ìllustre Voyageur Forbisher voulant pénétrer
dans le détroit de F Amerique Septentrionale,à
qui il a depuis donné son nom , en fut empes-
ebé par l ’horrible froidure que la flotte souffrit,
& que vers le mois de íuillet il rclafcha dans
1 Isle voisine , qui efloit toute couuerte de glace
& de neige . Eu visitant les costes auec vne pe¬
tite barque , il trouua vn poisson mort , qui
auoit vne corne , ou bec,d

’ vne aulne & demie
de long , que quelques expériences ont rendu
fauorables à la guérison du venin : c 'est ce qui
a donné lieu de les coníeruer dans les Cabinets
auec grande curiosité. On a dit depuis qft

’elles
estoient d Arabie , ce qui n ’

a point d autre fon¬
dement que la Relation de quelques voyageurs,
qui ont pris plaisir d ' abufer de la crédulité' du
monde par ce moyen : A beau mentir qui vient
de loin , ce dit noffre Proucrbe , ils nous en -
uoyeroient en Arabie voir si ce qu

’ils disent
n ’

estpasvray. Toutes les períonnes doctes ont
rousiours crû qu

'd n y auoit point d ’animal ter¬
restre de cette figure , 6c que cette corne estoic
celle d ’vn Hippopotame,ou cheual marin,telquc
le hazard le presenta dans son naturel aux yeux
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de Forbisher . Le gain quon y a fait , & lappctic
de la nouueauté a supposé beaucoup dautres
choses de ces sortes de cornes , & des animaux
qui les portent , qui n*ont pas plus de vray -
fc nblance . Blesdikius dans son Histoire d ’ís-
lande , dit , que du temps qu

’ il cítoit dans cette
Iíle- là,on y trouuavnos dépareille nature ^ qui
ayant esté achepte à vil prix par vn Marchand
d' Anuers , fut vendu peu de temps âpres nom¬
bre de milliers de Florins , pour la véritable
corne de Licorne . Olaiis Vvormius , qui a di - It y 7
ligemment examiné les choies naturelles , a Mufti ,
donné la description & la figure de í ’animal c‘^ ‘ ‘ 4~
maritime qui la porte , que les peuples Septen¬
trionaux , qui viuent de fa chair l

'

appellent
Narhual Cette digression ne fera peut - esire pas
ennuyeuse au Lecteur , mais retournons à ìios
Tourbes .

La seconde raison qui fait qu
’ on trouue

de ces matières combustibles dans vne terre íi
profonde,est , que le Bitume se coupe en disse -
rentes parties & cn disterentes figures , donc
qmdquisfois il reprefente des cscorces d ’

arbres, ,
des filaments , & autres choies . Pline parlant xjMe 7v
ausii de ce lac de ludée , à qui le Bitume , dont de fin
il est plein , a donné le nom d ’

Aíphaltite , dit, . f

7
^ /

*"

que ce Bitume s
’esieuant <k nageant dessus chap . tj.

l ’eau , se réduit cn filets , & que les purgations Liure a ..
ordinaires des femmes empeíchentqu

’ il ne fasse chat ' 7*
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des figures & dcs circonscriptions telles quil les
feroic de soy.

La troiíiesme raison est sondée sur ce que
le Bitume 6t le Souphre destrempé , a pû en¬
velopper oes sortes de choses , qui y estant con-
íeruées , comme il se dira cy - âpres , n ’

y sont
découvertes que quand on y a destache' k
matière qui les couuroit .

La Prouidence a ainsi tres - prudemment
dispcríe la matière des Tourbes , asin que les
parties souphre

' es pussent s
’enflâmer aisément *

& que les parties bitumineuses pussent conser¬
ver la flâme 6c le feu plus long - temps car il est
certain que dans les disserences particulières
des Tourbes , celles où il y a plus de souphre ,
«
'enflamment plus facilement , & ont beaucoup

plus d ’éclat ; au contraire de celles qui n ’ ont
presque que du Bitume meílangé aucc de la
terre , &c qui par conséquent est vn feu moins
pur & moins refplandiísant j mais qui dure en
récompense bien plus long -temps .

CHAP;
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vm .
Des différences des 'Toitrbes.

H adrtanvs Iunius , dans son Histoire
des Pais - bas , rapporte les différences

exactes des Tourbes , qu
’on connoist a la cou¬

leur , à la pesanteur , Sc aux differcnces de leurs
cendres .

L ’ vne est la moindre Sc la plus inutile , cjui
est fort legere , pleine de trous Sc de pores , Sc
dont la couleur ressemble à la rouille des mu¬
railles , qui sont exposées à lapluye , fi on peut
appliquer ce mot de rouille à d ’autres corps
qu ’à des métaux . Cette espece rsest bonne qu a
chausser des fourneaux , ou à d ’autres emplois
de cette nature : Sa vapeur , que les Anciens ap -
pclloienc Mephhis, y ouitok causer des syncopes
& des défaillances : Sc les personnes qui s

’en
seruiroient ordinairement , ne s 'en pourroient
dessendre qu

’en iettant du íel deílus les char¬
bons ardants ; ce qui arresteroic alors leur
malignité .

La seconde espece est plus ferme Sc plus
compacte , tirant fur le jaune , entremeslée de
baguettes & dc roseaux ; elle est assez pesante ,

Chap
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d vn vfage passable, & ne tient lieu par sa bonté
que d vn degré médiocre .

La troifieíme est tres -peíanre , & ressemble
fort à des briques . Elle feule va au fonds de l ’eau,
& ‘ne s

’enfiamme pas si aisément , mais ausii ne
fe consomme . telle pas si promptement que
les autres : Elle est de la couleur de la cendre ,
& ne fe tire que dans les lieux fabloneux . Voila
ce qu

’ en dit Hadrianus lunius .
On peut pourtant deferire d ’autres différen¬

ces des Tourbes , dont les vues conçoiuent la
fl aine foi c aisément , & se consomment de
mesme r les autres font long - temps à prendre
feu , mais quand elles font vne fois allumées, ,
elles brustent fort long temps , fans finir , & fans
le consommer : d ’aucrcs fe changent en pierre
par la force du feu , par vne efpece de calcina -
tion , & fe rompent par morceaux fans íc
consommer autrement .

En Isiande, & en beaucoup d ’autres endroits, ,
on en fait diuision de deux fortes : les vncs fe
trouuenr proche la surface de la terre , & font
molles , legeres & poreuses ; les autres font plus
dures , plus pesantes & plus ferrées , & ne fe
tirent que dans des Tourbières fort pro¬
fondes

La disscrence de leurs formes n ’est pas assez
considérable , pour en faire mention particu¬
lière ; la coustume & le caprice de ccux qui
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les taillent j leur suggèrent des formes carrées ,
oualles , longuettes , plattes , ou autres , qui
ne sont de nulle importance : leur plus ordinaire
est semblable à, celle des briques .

Il y a encore vne autre differencc qui se
rire des cendres quelles laissent , dont on peut
considérer & la quantité , & la couleur : les vnes
sont rougeastres , les autres blanchastres , mais
la plus grande partie est conforme aux cendres
ordinaires , & toutes constituent autant dc
disserences des Tourbes .

Samuel Purchus a fait vn Itinéraire en An-
glois , dans lequel il marque les disserences des
Tourbes qu

'on bruílc en lllande & en Angle -
^ *

terre , mais comme elles se rapportent toutes
aux susdites , ie n ’cn feray pas de mention plus
particulkre .

-chWA- «MUs -sMM-sZZUs

CHAPITRE IX .
Des dtfferents noms de* Tourbe*.

A
tres auoir discouru des disserences

matières qui composent les Tourbes , &
de leurs disserences especes , il esta propos que
nous rapportions les différents noms qui les
font connoistrc . On les appelle d ’ordinaire

E ij
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Traité des Tonrbes
cn Latin Cespites Bitvminosz ; Pline,,
Cambden , Lcuinus Lemnius , Libauius , & plu¬
sieurs bons Autheurs se serucnt de ce nom . Il
y saut adioustcr le second mot , à cause du
Bitume qui les compose , & que le mot de
Cespites ne signifie que des gazons simple¬
ment , comme dit Festus , Terra ïn moditmhteris
cœsa3 mm herba : Vne portion de terre coupée en
forme de brique ou carreau , à laquelle í ’hcrbe
est encore attachée : c ’estoit de cette matière
dont on faisoit les A utels, témoin Horace ,

Heic 'vïutrn mihi cefyitem , ìmc
Vcrbenas pueri pomte ,

& en vn autre endroit ,
- - Pujnujijue Cíirbo ìn
Cespite <z

'
mu .

Dans le Glossaire on lit pour le mot de Cespts
ZeprCctfaí ôc , & dans le Droit, , on
Voie a Cespite dimïttere3 ôc à gleba dimiitere On
lit aussi dans THistoire de Iules Capitolin ,
Cefpititins niwus 3 pour vne muraille fortifiée dc
gazons & autres choses : Sidonius Apollinaris
l ’appelle aussi Paries cajïrenfîs : Les Autheurs des
moyens siécles , qui ont escrit depuis les An¬
ciens , & qui ont precedé les Modernes , onc
parlé de Cejpitatimn , comme d ’

vn chemin garny
fie gazons , & vn peu fortifie contre les injures
du temps. Le mot de Torvenì a esté aussi
appliqué aux Tourbes . Et il y a encore d’autrefc
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noms Latins , dont quelques Aurheurs se sont N
seruis en les descriuant,mais le peu d ’

vsage qu
’ ils

ont , fait que ie ne lesdescris pas précisément .
La langue Allemande &c Hollandoise letrr

fournit deux noms différents : l ’ordinaire elì
TvrfouTorf , dont les Anglois fe le ruent
auíli , comme tesmoigne Cambden , en son
Histoire d ’

Angleterre . Quelques vnsy mettent
vne aspiration de cett ^ manière Thvrf , &
plus a propos , comme dit Leuinus Lemnius ,
da u ta n t qu o n peut deriuerce mot de Th vr - Cm . ,
thic , comme la remarqué Lipfe , qui signifie
kauur^ , ou n ’

y mettant point h , il le faut de-
rmer de D ors r ou Dvrst , qui veut dire
Pauureré : car cn effet , ces fourbes seruent
admirablement aux Hollandais contre la pau¬
vreté & la disette des bois . Il eít fait mention
de ce meíme mot dans les loix Saliques : Si Tlt. n .
ïn Ccireo diquid inde âuxerit , Malberço ÎVrPH a.
Fdlchiô , (esc. Ce que Gottefridus Wendelinus
explique de cette maniéré , Si in carra Tvrf m
<vd iihqmd inde duxerit Malbergo FaLhio , (esc. On
en parle aussi dans les loix Allemandes , en ces
mots, . Tollmt detpfi terra , quad Alamanm ZyíìFO
diennt , (esc.

D ’ autrcs les appellent Derrië ou DarincIt ,
ou D a R y & D a r y Torf , qui eít propre¬
ment ia matière Bitumineuse , que la mer pousse
fur ia terre voisine . Ce nom vient du mot

£ nj



Quefiions
Physiques
XÏAÍ <tth .
d» H . T.
JPlerfinc.

58 -7 *raise des 7 *ourb &S
Danois Darren , qui veut dire bruster , dc
mefrrie que dans la mesme langue , D A R r a ,
signifie vne cheminée & vn four , & que dans
Tancienne maniéré de parler, Belgique , Daren
vouloir dire desseicher.

On appelle Ho ville au païs de Licge,
la terre que les Habitans bruflenc pour faire
du feu , qui n ’ est rien autre choie que celle à qui
on donne icy le titre de Tourbes , bien qu

’ on
la tire de lieux tres profonds , & qu

’elleressem¬
ble à l ’ Efcumedu Sel

m % l â chDA MW chZWCWIM

CHAPITRE X.
Des raisons de la dtjserence des 7 *ourles.

L es Tourbes qui fe brûlent le plus prom¬
ptement , comme a fort bien remarqué

Hadrianus Iunius , font celles où il y a plus
de Souphre que dc Bitume , & qui se consom¬
ment le plus viste , conformément à cette pro¬
portion . Austì font elles les moins vtiles , 6c
ne feruent qu

'a chauffer des fours , pour cuire
du piastre , des briques , 6c autres choses de
cette nature . Or il y a deux choses à remarquer
dans ces fortes dc Tourbes .

Prcmiercmcnt,eIIcs ne se trouucnc que dans
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ía surface de la terre & en profondant dauan *

rage dans la Tourbière , on y trouue de 1 autre

eípece plus solide , de plus longue durec , ôc

plus vtile : le penfe * que la raison de cette ex¬

périence , est fondée sur la nature du 8 ou p lire

qui y domine , kernel dit , dans sa Physiologie , 4 .

que ceux qui examinent les métaux & les mi-
ncraux , prétendent que le fouphre est la graisse
& l ’huile de la terre, ' qui a acquis cette forme

âpres auoir esté cuit par vne chaleur modérée },

voicy les mots : Sulphur quicumque mctiillorum na-
taras perfmitxntur , terra adípem , <vel oleam appel-
Icint , qtud moderato calore o:clam copìtur atque con~

cee/cit. Agricola dit aussi , que c est la force de la ziLs . de
chaleur qui a tiré de la terre cette graisse qu

’ on cattf. sub-

appeílc d u Souphre : Sulphur qrndam pïnguetudo
cjé terra y qmm <vìs calons ex tp/a exprefjìt. C ’cft
ce qui a fait dire à Paracelfe , que le Souphre
est la graiíî * &c la Résiné de la terre . Le Sou¬
phre pur ne se trouue que dans les parties les

plus profondes de la terre . , au contraire déce¬
laiy qui est m esté dans la matière des Tourbes r
qui se trouue tousiours dans la surface : ie
pense que cela fe fair à cause que rsestant pas
empcíché par vn poids violent y ny par des

corps tres - folides , tels que íont les pierres &
les cailloux , la chaleur les pouste facilement au
trauers de cette matière rare & spongieuse , ce

qui fait qu ’on la trouue tousiours proche de Jat
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surface . Adioûtez que le Souphre n ’

y paroist
plus , & qu

’il est confondu aucc la boiie du
marées & le limon , dont la quantité offusque
presque toute la chaleur du Souphre. Voila
pourquoy Pline , Agricola & d ’autres , ontdit ,
que fi vn charbon ardent tombe fur de certains
terroirs , qui font Bitumineux & Sulphurez ,

$
'Jbterf

e ^ continent la terre brûle . Loà bitumìnofì (es
mtj, cap. sulphurofì acccnfi moxqjruntur : fient ïn Campant* fì
f6 ' cmdens carbo dcúdcrït ìn subiecla Ark ’

ue anta , ar-
det terra , <vt Vhnius apudauthores reperiri fmbït.

Secondement , cette especc de Tourbes n 'est
pas toute d ’vn poids efgal : le Souphre de foy
est gras , rare , & par conséquent subtil & lo¬
ger , dont les parties font tres . cigales,nonob¬
stant finegale quantité qu

’ il occupe dans la
matière des Tourbes . Cest la raison pour
laquelle on trouue dans l ’Iíle d ’Istand,des Tour¬
bes de la mesme especc , tres - sulphurée, & qui
«

‘accorde bien auec ce qu
’on raconte du Mont

Hecla , qui bruílc dans le milieu de cette iste,
& dont il s

’ éleue des vapeurs & des fumées , que
l ’ on reconnoît estrede Souphre.

La seconde especc de Tourbes est entre -
mestée de cannes , de roseaux , & d autres
choses semblables , de telle forte toutesfois,
qpi

’ il y en a tantost plus & tantost moins j mais
leur plus grande portion est de Bitume grossier
& terrestre , auec vue tres - legere partie de

Souphre.
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Fvsage de ccllcs - cy est plus supportable , bien
quil ne soie pas fi vtile que celuy des fui uan tes.

‘ Libauius pense que cette espece de Tourbes
n est qu vn effet de la fêicherest'e , lors que les
racines s

’
y font rendues combustibles : ct bien

que ce ne soit pas nostre pensée ,Ja dignité de
FAuthcur , & son docte cubage , mérite bien

que nous en rapportions les*rtermes. Bra.ba.nti
> Lib . ^ . ie

Brifìj Cíf altj Germant# ìnferìorù populi fùam Darry 0n& ' re~

(dp Dorpenas habent , qu# congerie radicum
Jimul & terreno Bitumine , qualis ejì terra Colonienfìs>
confiant. Hoc genm Jblitarmm infla.mma.ri non est
mirum > radic&s enim arefact# funt . Ie pense qu’il
seroit plus vray de dire , qu

' il y a des Tourbes
où le Bitume est disposé íi bigearrement , qu

’ii
semble que ce soient des racines seiches.

La troisième espece de Tourbes,dont parle
Hadrianus I uni us , est presque semblable à la
féconde -, excepté qu

’ clle se durcit au feu , ct
qu

’cilc yformevne espece de pierre. Beaucoup
de gens ont crû que la petite, portion dc Sou-
phre Le de Bitume qui y est , tait cet effet fur
iâ grande quantité de terre ct de limon destes,
ché qui en fait le corps principal , mais ç.p n’est

pas nostre opinion , non plus que de ceux qui
disent , qu

’ eìles participent de la nature des
charbons de pierre , tels qu on trouue en
grande quantité dans le territoire dc Liège.
11 est certain que le peu qu’il y a de Souphrc,
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n ’

empesche pas que le Bitume ne s
’ endurciíïc ,

qui y eiì en bien plus grande quantité
'

: ce qui
íe remarque dés que le feu y est allume' , car
elles ne laissent pas de bruster , bien quel -
les se rompent en pieces : & c ’est ce que dic
Georges Agricola , qui a tres - diligemment

j,b 4 dc « aminé cette 190jj.fr c ; Bitume» nigrum ajfk-
nat . fojjìl . Utim fùbciffile , (efôtámen accensum ardere . En
eap . s . effet , il y a vn grand nombre de pierres diffé¬

rentes , qui se rompent & qui se fendent en
pieces , qui participent de la nature du Bitume.

Tan . 3 .
Libauius dit qu

’alors il s
’

y rencontre deux qua-
jìngHiar. litez differentes -, l ’vne de Bitume, & l’autre du
iib . s, . c . i2 puc remperamment de la pierre , mais

quelquesfois le Bitume y domine de telle façon
qu

’il y peut bruster facilement. C ’est pourquoy
t

il dit en fuite , ljlebius lapis niger potijfmum eft ,
Bituminis e:> wsque plains y <vtadditis virgultis ineen-
fífque ìpfe <vna ardeat , idque eo magis L? feruentwst
fi intérim aqua plmia 'i <vel aha confpcrgatur. Id
cognitum cfi in prœpnraûone ad mctalía excoqucnda :
cantinet enim ar^entum ami <cr<? , (dire.

Il faut considérer deux choses dans ce qu
’ìís

appellent D a r y , qui est vne especc de Tour¬
bes . Premierement , que son Bitume n ’est pasfort endurcy , qu

'il approche de la nature dc
celuy delude'e, & que la Mer le pouffe souuent
sur íes nuages. Agricola dic la meírnc choseau
Chapitre allégué cy - deffus .à «-E nigmmquod
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œjìtí maris ciectmn reperiturin littonbm fìncemm, njt
ludàìcumefì , folaque duritte ab eo dffert , fitjfìle
<vero latum non cfl : atque etiam ìn hoc diffère à

foffili .
Il faut remarquer de plus,qu

’il y a quelque
portion dcSel que la Mer luy a communiquée,
<juifacilite son inflammation : Lcs lanternes où
on iette vn peu de Sel , ou vn peu d ’eau de
Mer , bruflent encore plus aisément , à cause
d ’vn peu de graisse qui elì dans le Sel , qui
s’accorde bien auec le feu . Plucarque est de
cet auis dans ses Symposiaques . A u reste ces J ipin ^
Tourbes ont vne odeur plus ou moins foire ,
à raison du lieu d où elles sonc tirées : celles
qu

’on prend proche de la Mer , sentent beau¬
coup plus fort que celles qui en font éloignées,
ce que Leuinus Lemnius attribue à fes parties
salées , & que nous croyons plustost deuoir estre
imputé à la difference du Bitume,dont le plus
noir est toufioursle plus odorant . Cc qui a esté
aussi remarqué par Agricola : Au contraire du natw.tou
Souphre , dont tant plus il y en a , & dans les
pierres & danslcsTourbes , tant plus font- elles tmvr» ,
legeres , & tant plus ont- elles d 'odeur.

c ‘ tSi
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CHAPITRE XI .
Des Arbres qu on rencontre dans la terre *

en la fouissant pour trouuer des
Tourbes .

prés auoir rendu raison de la difference
des Tourbes , il est à propos que nous

deícriuions les principales choses qui se ren -
co/ . crenc cn Iesdccouurant . On y trouue d ’ or-
dinaire des arbres , des branches & des racines*
comme en beaucoup d autres lieux où on ne
trouue pas de Tourbes . Cambden dit qu

’ort
lìb . 7 . cn découure dans toute l’ Angleterre , & prin -
f/fi ! cipalement dans le Duché de Lanclastre . Agri -

cola en parle auííi , & appelle d u nom d ’ Ebenc
déminé , le bois qui se trouue verá Hddesheim .
Il y a enJstande , du bois presque semblable ,
que les habitans de certe Iíìe appellent Sortur-

In Mu - brmdur. Olaus Wormius le descrit de cette
/ ko,hb . 2 . maniéré , Laminatim crtútur colore mgerrinio, quan-
ca^ ' 1 '

doque jubfufco , ponderojum (dp fragile ^ bi ex/?cca-
tum suent. Fibns confiât obliquis (dp nodis bine inde
instar radias maioris cuïufdam arboris . On tire cc
bois par morceaux , dit il , il est de couleur
noire , & quelquesfois brun & grisastre , fore
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pesant, & se caste aisément quand ilestdcsseiché :
Il a des fibres obliques & des nœuds , comme '

les racines des grands arbres ont accoustumé
d auoir .

La terre produit d ’autrcs soi ces de bois tres -
confidcrablcs : On a fait vn traité particulier
d 'vnc cfpcce qui fe troune dans le Duché de Lwc*m .

Spolectc , qui est l’ Vmbric des anciens , qui
ressemble en des endroits à de la craye , puis à
du bois , ôc dont 1 extrémité est comme du
charbon brusté , Moniteur Gaflendi , dans 1a Lms

Vie de [ illustre Moníìeur de Peyrefc 3Conseillcr
au Parlement de Prouencc , parle d ’vn autre bois

qu
’on tire des carrières d ’ A qu a Sparta , dans le

Duché de Spoletce , où on voie des représen¬
tations de rameaux , de nœuds & de racines .
Mais retournons à nos Tourbières , cherchons
k raison pour laquelle ces arbres peuuent
auoir esté cachez en terre , & en examinons k
nature .

Quant à k prcmicre question,les vns disent , L

que c est vn reste du Déluge vniuersel , men¬
tionné dans k Sainte Efcritute , donc des forests
entieres furent inondées , & dont vne partie
s

’est coníeruée fous le limon qui les a cou -
uert : Mais on trouuc quelquesfois de ces
sortes darbres en des lieux fi profonds , & tant
dc terre par dessus , que cette expcrience faic

icietter [ opinion de ce reste du Déluge .
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D ’ autres disent , que ces arbres peuuentauoir esté arrachez par des tremble -terres , 8c

puis pouffez par la violence du mouucment
du Sol , ou par de grands vents , dans des gouf¬
fres , ou on les trouue auiourd ’

huy . Il s
’enfui -

uroit de certe coniecture , que les lieux où il y
a le plus de forests , 8c de plus fréquents trem-
bl - terres , feroient les plus propres à fournir
de cette matière ; ce qui résisté à l ’

experience.
la Hollande , la Frise, - & les Prouinces adja¬
centes , font copieuses en cette efpece d ’ar-
b res , bien qu

’ on n ’

y soit pas incommodé dc
tremble - terres , comme a fort bien remarqué
Gemma Frisius , Rarum efi regwnïbus noftris ter-
mrum motus pcrfentifccre , ncque ab amis plurïbm
quìdqmni de his maiorum indufirut defìgnamt.

La troisiefme opinion est fondée fur finon -
dation de la Mer , qui par la violence de ses
flots , ayant pouffé fur le riuage, & du grauier,
8c d ’autres corps encore plus solides , a couuert
de limon ces forests 8c ces arbres , qui pour -
roient estre venus dans le pais mefme , ou yauoir esté pouffez par la mer. Pline mefme ne
s

’

éloigne pas de cette pensée , quand il dit dans
son Histoire naturelle , qu

’on trouue des Isles
flotantes dans l ’

Allemagne , 8c entre autresdans
deux lacs au dessus dc la Zelande , qui ne fe
foustiennent que par le nombre des racines qui
y font produites : Ses termes font si éloquents,
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que ie ne me puis empeícher de les rapporter .
Almd de filmé miraculnm , tota.ni rcliquant Germa¬
nium rcplcnt , adduntque frìgorì ambras altiffimœ
Iputa. film vel qmrcus ) tamen hmd procul fapra -
dichs Cauchis , circa duos prœùpue lacus , littora obt 'u
rient , querctis maxima auiditate mfeendi , fuffbjpcque '

flaHibus , aut ptopulfie flatibus , vaflas complext*
radicum ïrtfulas secum aujerunt , atque ita hbr&tœ
fiantes nxuigant, ingentium ramorum armamentisfiSc. \
Anselme Boot efclaircit encore cette proposi- Lth - 2' de

„ t , i r ri ) ■ GmmiSy
tion , & 1 autnonle par 1 expérience. 1J dit que capass~ t
vers la Ville de Bruges , dont il estoit natif , en
fouillant la profondeur de vingt ou trente
coudées en terre , on y trouue des forestsen -
ticres , dont on reconnoiB trcs-particulierement
l ’

efpecedes arbres , & au bois & à Iafeiiille , &
que les habitans s

’en feruentau lieu de charbon ,
qu

’ils appellent en leur langue Deerinck ;,
voicy les mots . în Belgio marina loca tcrrefìria fiert,
ac terreflm mantima supe deprehendhur . Nam in
fmdié nonnullis prope vrbem Bmgenfem , patrhm
meam celeberrimam, dumad x . vel xx. vlnas foditur ,
intégra filme reperimitur , arborumque folia & trunci
tam cxacîe adhuccomparentgvtfleàes arborum dignofci
& fohorumetiam fériés , fìngidis annisdclapfa , diflin-
gui optime pojflt . Vrnntur hmufmodi lignis (êfi folïis
au bonis vice , nuflro idiomate Deerinck vacant.
Seneque mefme dit , qu

’en Italie vers ía ville LìL^ h»
de tUcti , en vn endroit qu

’on appelle Cmpo mUi ' u *
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pendente , il y a vn lac qu1o n nomme auiour-
d ‘

huy LcLgo di Contigha.no , & autresiois Cutiliœ ou
Cmhcnfts Liens , dans lequel est vne Iílc flotante,
qui nourrit des herbes & des arbres , & que les

sommai , vents pouffent d’ vn lieu à vn autre : Varron
u^ '

y
C'
2

7 ' 2fleure la mesme chose ; Macrobe & Pline en
'

raportent la mesme particularité . Scnequc en
recherche la raison , & prétend quelle se tire
de la pesanteur extraordinaire de seau , & de
la legereté du Sel , qui est assez solide pour
porter des arbres , mais non pas assez pour
enfoncer dans seau : Voicy ses termes , tìuic
abiz 'tfjní duplex causa eíi. Aqux granitas medicat£ ,

1 ob hoc pondéras#, (dp ìpfhis infuU materu <veclabïlisi
qu£ non cfi corpom folïdi , quamwti arbores alat.
Encore que toutes - ces authoritez ayent vn
grand poi

'Ts , & que les coniectures qui sou¬
tiennent cette opinion paroissènt probables ,
neantmoins nous tenons qu

' il y a plus de vray-
sèmblance que de venté . Quelle apparence de
croire que 1 Océan eut poussé fi loin , de ces
arbres ou de ses eauxtPourquoy nen trouueroit *
on pas également dans toutes les régions balles,
fur lesquelles la Mer auroit pû se décharger de
ce fardeau ; & pourquoy en trouueroit 011 dans
des pais si éloignez de la Mer de tous costez ;
ce que l

’

experience journalière nous apprend.
La Hollande , la Zelande , le Brabant & la Flan¬
dre , n ’ en ont pas toutes égal lement , bien que

ces
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ccs Prouinces soient proche dc la Mer . L au¬
torité mesme d ’ Anselme Booth , marque que
vers Bruges & Boíleduc , qui font plus éloi¬
gnées de la Mer , on en trouuc en tres - grand
nombre .

D’autres disent que ccs arbres doiucnt leur IV .
premier estre à la terre mefmeoùonlescrouue ,

'

que des inondations particulières, ou despluyes
extraordinaires ont renucrsécs , & qu’ensin à la
longueur du temps elles ont este couuertes dc
fange , de terre & de limon . Cette raison ne
peut valoir non plus que les autres , car pour
estre bonne , il faudroit qu ’cllcfut vniueríeíle .
La Hollande , par exemple , a souuent esté
inondée : les Historiens en racontent de fré¬
quentés calamité ? , mais iamais ils n 'ont escrit
que des arbres ou des forests en ayent esté
renuersées. Ce seroit vn autre abus de croire
que par les Prières dc Willebrold , premier
Euesque d ’ Vtrechc , toutes ces forests ayent
esté destruires , à cause quelles estoient con¬
sacrées aux Dieux des Payens. Quclques-vns
foustiennent encore cette pensée , sur ce quvne
des cmboucheures du Rhin fust bouchée vers
ïe Thuys te Brctten -, mais encore qu

'on ne sache
pas précisément Tannée dc cette inondation ,
que les vns mettent vers le temps d’

Hungerus
XI . Euesque d ’ Vtrecht -, d ’autres au siecle 1178.
ou sept ans âpres , il est tres certain que les

G
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Autheurs '

qui cn defcriucnt Ic désordre , nc
font aucune mention dcsforestsabbattués,noni
pas mefme qu il y cn eut en ce pa

'is - là .
V. Cette mefme raison destruit la cinquième

opinion , car il faudrait que dans ces pais - là , il
y eust autresfoir de grandes forests , pour en
trouuer auiourdhuy tant en terre , & que les
vents eussent eu beaucoup plus de violence que
nous n ’en reconnoissons naturellement .

y j La sixième opinion , qui est la derniere ,
nous paroist la plus iuste , & la plus vrayede
toutes . Elle veut que ces arbres qui font en
terre , y soient procréez de la mefme maniéré
que les Fossiles , & que ia quantité dc leurs
troncs & de leurs racines , leur facilitent cette
génération . Nous en tirerons les preuues en
détail , afin que cette matière , qui est des plus
difficiles & des plus inconnues, íoit d autant plus
examinée .

A l ’

égard des arbres qui se trouuent encore
tous entiers , c ’est à dire auec leurs racines ,
leurs troncs & leurs branches , cc qui ne se
rencontre que dans les lieux marcícagcux,
nous pcníbns qu

’aurrcsfois ils furent plantez
dans vn lieu humide , & que par fnumidité
naturelle du lieu , parleur vieillesse , ou par
quelque autre accident , leurs troncs se sont
íeparez de leurs racines ; c ’est à dire qu

’ils se
sont laissez tomber , & que le terroir estant
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disposé , ils font chus assez bas , & que la fuite
des ficelés & les inondations particulières , les
ont comblées & enfeuelies plus profondément .
Cambden , l

’ Historien célébré , a esté de cette
opinion , quand il parle des arbres qu

’ontrouuc
cn Angleterre , dans les terres du Duché de
Lanclastrc : & ce que dit A . Booth , que nous
suons allégué cy -dcssus , peut fort aisément
receuoir cette explication - A ce que nous auons
dit du Brabant est encore plus probable , tant
par rhumiditc naturelle du Sol , que par la
bassesse de fa surface.

Ce n est pas que nous tirions cette consé¬
quence , que les arbres qu

’on trouue , íbient
tousiours de la mefine nature & de la mefme
efpece qu ’ ils paroissent car leur odeur fait
croire que ce font des Pins ou des Sapins : &
la Résiné qui les fait si tost brûler auec de la
flâme claire , aide fort à la coniccturc ordinaire .
Cambden , à qui la raison est fort fauorable ,
dit , que ces

^ qualitez peuuent y auoir esté
introduites par la terre Bitumineuse qui les
entoure de toutes parts : Et de plus , qu elle
apparence y a- t ’ il , que dans les dix-fept Pro -
uinces des Païs - bas , qui font dans vnc région
tres humide , il y ait eu tant de Sapins ou de
Pins , dont il ne s

’

y en rencontre auiourd ’

huy
pas vn . On ne peut non plus croire cela a
lefgard de l ’

Angleterre , si nous nous cn
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Lib . ùde rapportons aux Commentaires de César , qui
beHo c ail. marque prcciíement qui ! n ’

y croît aucun
Sapin .

Il est bien plus croyable , que cette terre
Sulphuree & Bitumineuse qui les couure , leur
a communiqué cette prochaine disposition
combustible , & que la qualité ardente de la
terre , iointe à vne humidité glutincufe , peue

té 2 'et « citer vnc flâme ardante capable d ’efcíairer ,
ram comme la remarqué Agricola : Les Païsans de

fnrT
tde Saxe , dit - il , s

’efclairent auec du Bitume liquide,
ik ton t leurs flambeaux nuptiaux de cette ma -

c
'
IT J/ ’

E *erc ’ ^ ans ^ quelle on met tremper des tiges
de rherbe appeliée du Bouillon blanc . Pline

1 -
h J6

dit aussi , que les Siciliens Agrigentins , sc
cjeogy - seruent de la lumière que produit le Bitume,

qui nage sur l ’eau de leurs fontaines : Ec
Strabon remarque qu

’ en beaucoup d’autrcs
régions on se íert du mesme artifice .

Personne ne doit aussi s estonner dc ce que
ees arbres ne fe (ont pas corrompus dans la

*Arlfl
kerre : la profondeur dans laquelle ils íont

hb . 4 . situez , les garentiedel actiuité de la chaleur cor-
Aíeteor. rompante , Putredufit dedare mibientïs in humido,ia^ ' u & la nature du Bitume est telle , qu

’ clle leur
sert dc pieseruarif. Les Egyptiens de médiocre

j » exam.
condition , embaumoient leurs corps morts

un* de Bitume , comme les riches les munissoienc
d Aloë , dc Sastran , dc Myrrhc, & de Baume^
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selon le tefmoignage de Braísauole . A l 'efgard
de la définition d’ Aristotc , elle ne peut pas
quadrer à cetre rencontre , car la profondeur
de cette situation empcfche que l ’air , qui est
nécessaire pour cette corruption , ne puisse

pénétrer iusques à ces arbres . ArnoldusScn -

guerdius dans ses Exercitations Physiques , en Extre!t
a fait vnc fur cette matière , De ligno mn putref- 6s,
cente fhb a.qm , Du bois qui ne pourrit pas dans
seau , La mefme raiíònqui sert au bois , feruira
aussi à lefgard des feuilles , & ce damant plus

que fans Bitume mefme , les Apotiquaircs en
con fer uen t fort long temps âpres les auoiren -
tierement deíleichées .

Rien ne nous cmpefche aussi de croire que
ces troncs & ces racines ne s’eno-endrent dans

O

les terres , de la mefme maniéré que les Fossiles , h
car premieremenc on trouue des troncs séparez
des racines , & des branches séparées de leurs
troncs . ce qui ne fe pourroit faire si ils venoienc
dc graine , ou de quelque forte de semence ,
puis que la contiguicé yferoit nécessaire pour
la conferuanon de leur vie , & pour leur accrois¬
semen r.

Déplus , ces racines & ces troncs séparez, f L
font si profonds en terre , que nous ne trouuons
aucune force,ou aucunhazard capables de les

auoirpouflé si bas . Glaus 'W' ormiusesérit dans
l ’cndroit cy -dessus allégué , qu

'en Islande , oa i
G iij
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trouue en fouissant fur des montagnes pres¬
que inaccessibles , de ccs arbres fou st errain s,
donc on peut reietter la raison , ou fur la vio¬
lence des vents , ou furies tremble terres .

III . Tous ces arbres fouítcrrains paroissent estre
d 'vne mefme efpecc , si on en excepte ceux fur
qui la terre n 'a pas assez trauaillé , c'est à dire
fur lesquels le Bitume & le Souphrc n ont pas
encore allez imprimé leurs qualitez Les arbres
dont le territoire d ’ Vtrccht est plein , font dc
cette mefmej nature ; ils font tous poreux &
spongieux , & fans cette raison , nous ferions
obligez de croire que les foreíts ne fussent
remplies de Pins ou de Sapins ^ cc qui n est au¬
cunement raisonnable .

IV . Quatriefmemenc , encore que ces arbres
' soient d ’ vne mefme espece , on y en reconnoist

qui ne font que de naistre , parles fortes fibres
dont ils font attachez les vns aux autres , &
d 'amres , dont la pourriture fait connoistre que
la nature ne leur enuoye pas les qualitez qui
leur (croient nécessaires pour leur consternation,
soit que ce destauc vienne de leur parc , ou du
terroir dans lequel ils font enclos .

y . Ccs arbres font tous situez de la mefme
façon & d ’vn mefme fil : leurs racines font
tousiours exposées au Midy & au Couchant ,
au contraire dc leurs troncs & de leurs branches ,
qui s

’ estendent Vers (' Orient & le Septentrion ;

ì
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cc qui nc sc pourroit esgalemcnt faire , si les
vents ou quelque autre force les auoit couchez
par terre , au heu que la nature dc la terre sc
sent plus disposee à rcceuoir cette situation .

Sixiesmemenc , ces arbres font fort pesants , y
& beaucoup plus que ceux d ’ ordinaire -, ceux-
cy nagent fur l ’cau , & ceux- là y enfoncent dés
aussi tost qu ’ on les y a iettez .

Septiefmemcnt , l ’odeur de ces bois brûlants ^& leur íuye , fait tousiours connoistre à ceux
qui les obseruent , que ces qualirez leur íont
imprimées parle secours - des minéraux , & que
le Bitume y présidé plus que pas vn autre .

La plufpart do leuis troncs font oualles , au y jj j
lieu que les troncs des arbres ordinaires sont Franc.
ronds : d ’autres ont esté de ce mesme auis , à Stella'.
l ’

efgarddu bois qui se trouuedansles Mines du:
LP e^ s

Duché dc Spolette .
Et pourquoy les arbres ncs '

engcnd 'rcroicnr -
ils pas en terre ; on y crouuc bien des coquilles, ,
qui daillcurs semblent ostré particulières à la
Mer , ôc dont on ne peut croire quelles ay en t
esté poussées si îoing , par cette cause qui les .
pioduit d ’ordmaire . On cn trouue fur des
rochers & fur des montagnes íi hautes & si
éloignées , comme en Champagne , qu ’on ne
peut soupçonner véritablement que les vagues
les y ayenc pouflées . Cependant il y cn a dc si
grandes , que douze poulces n ’en meíurcroient
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pas la largeur , & qui font épaisses de plus de
six .

Que diroit -on de tant dautres choses qu
’ott

rencontre , dont on ne trouuc pas de raison
conuainquance . On rencontre des dents noires
en de certains lieux , en dautres on trouuc des
pierres faites comme des langues de poisson ;
En Irlande il y a force Serpents de pierre , ou
plustost de cailloux , que les Curieux gardent
exactement dans leurs Cabinets , comme si en
esset ce fussent de véritables Serpents qui eus¬
sent esté pétrifiez ; ce qui est faux , auílì bien
que les pierres qu

’on appelle Crapaudines , qu
’on

fuppoíe auoir esté engendrées dans la teste des
Crapaux . Tout cela naist fans doute dans la
terre mesme , dont ces corps tirent leur dureté ,
qui leur sert à former tant de choses différentes .
Seneque en parle plusau long dans ses Questions
Naturelles .

Ce que les Charlatans vendent pour corne
de Licorne,est encore de cette nature , & à ce
propos nous rapporterons les paroles d ’Anf .
Booth . Cornu t fo(file Monocerotis lapis Ceratitesdià
potest : colore (est Uuore cor? . u resert , forma etiam
interdum : nam fiepius tam crajfium ac magnum repe-
ritur , <vt à nullo (vnquam animait produci potuerie.
Subftantia lapidea Jempery (êfi <vel dura clmollis illi
est. Et dans le Chapitre suiuant , il adioustc .
Hïncfit corma iftafoJJHk interfè multumdijferre , LF



Comhift
'ihlej ]

'
Chap . XI . $7

pauc.i Cíimdem facmn ojlendere, imo aliqua dentes,
tibias , maxïllas , aliafae corporis partes referre :

%
H .ibco ego phrcs quam ziginti dijfcrentias , cw»
tamen omnes mihi pro cornu Monocerotisdata fuerint^
<vna manifeste extenon corticefraxini lignum ofiendu3
(d[ c. Ceux qui en voudront fçauoir dauantage,
en consulteront l ’Hiftoirc du Cabinet d ’OJaus
'Wormius , le plus diligent Examinateur des
Curiositez naturelles .

Si on demande la raison de la cause pro-
crcatiue de ces arbres íousterrains , nous n'en
fçaurions donner d ’autre , outre les gcnerales
de la production des Plantes ^ que le Bitume
Fossile & la Tercbenthine , qui fournissent

quelques dispositions matérielles : & quant à la
cause formelle & efficiente , ie ne doute pas
qu ’ilne la faille entierement reietter fur la force
de la terre , qui se sent tousiours disposée de
conceuoir & de mettre au iour de nouuelles

productions : La Nature a tant de semences &
tant de dispositions à produire , quelle n 'en

négligé aucune occasion *. Par exemple , si vn
homme rechausse par vn exercice violent , fa
sueur qui ne tient lieu qued

’

vnpur exctement ,
ne laide pas de produire quelque insecte , A si
la matière ne luy manquoit pas , & si elle auoic

plus d eítenduë & de bonnes qualitez , la nature

produrroit fans doute vn animal plus parfait :
Et que dira - t

’on des terres où on n '
a rien semé,

H

Lib . 3
caf . i f
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qui ne laissent pas de produire ? Que peut - ort
penser de tant de poissons différents , dont les
moyens de la génération font inconnus ,
peut - estre nuls > La Mer a ses qualitez , pour
produire , & la Terre n ’en est pas eirernptc ,
mefme dans ses animaux , ce qui prouue par
vne comparaison moins difficile , la production
des Coquilles , des Pétrifications & des autres
choses alléguées cy dessus .

Quelques - vns ont crû que c’ estoient des
restes deforests brustecs , dont la noirceur des
extremicez aid-oitla conjecture : Mais ils none
pas pris garde que le Bitume , quin

’

yapas acquis
ta derniere coction , & qui n ’

y est attaché
qu

’

unpHrfaitement , les trompe par fa couleur ,
puis qu il rend noir le corps à qui il s

'attache ,
tans qu

’ il ( oit besoin daller rechercher Tail¬
leurs des causes plus éloignées .

Nonobstant coures ces raiíons , nous ne
nions pas que la Mer ne puisie auoir poussé fur
tes riuages quelques arbres , qui auroient pû
estre couuerts de limon , & acquérir cette
qualité Bitumineuse dont est question . Forbis -
her , dans fa célébré nauigationde lAmerique ,
en raporte des exemples , & lesHollandois ont
escric qu

’ ils trouucrent des arbres dans l ’em-
bouchure d ’vne riuierc de l iste qu

’ ils appel -
lerent , Noua Zcm/u , bien qu

’il n ’en crust aucun
dans toute l ’estenduë de liste . Et comme on
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peut * croire qu
’ils y ayent esté iettez par la

violence des vagues de la Mer , qui les auoic
receus auec le courant de quelque grande
riuiere : De mefme on peut dire que les Tour¬
bières peuuent auoir receu quelques arbres de
la Mer , qui estoient produits en quelques
régions éloignées .

CHAPITRE XII .

Des autres choses cfuon rencontre dans

la terre , en la fouissant pour ^
trouuer des T ourbes .

A pres auoir discouru des arbres qui se
trouuent dans les Tourbières , il est à

propos de parler des autres choses qui s
’

y ren¬
contrent , qui toutes le réduisent à deux choses;
sçauoir aux naturelles , ouaux artificielles : les
naturelles se re luisent au genre des minéraux ,
ou des végétaux .O ,

Quant aux minéraux , on y trouucvne cer¬
taine matière verte , semblable à la Chrysocolle ,
ou Borax , dont en passant il y a de quatre
especes , de blanc , de gris , de vert à de noirâtre .
On y trouue de plus vne certaine matière

H ij
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rougeastrc semblable à de la rouille ; ce que
nous pensons estre vn effet de la liaison du
Souphre & du Bitume , comme nous auons
prouué cy dessus . Cette premierematière n ’est
pourtant pas de la vraye Chryfocolle , car elle
ne íc doit trouuer que dans les mines dor ,
d ’

argenr , d 'estain & de plomb , comme a fort
bien remarqué Fallope . On y rencontre auíïi
de petites pierres rouges , & d ’autres vertes ;
mais nous estimons que ces deux efpeces font
produites par la matière descrite cy - deílus ,
auec cette differcnce , qu

’ elles ne brûlent point, ,
ce que font celles où le Bitume excede les autres
matières . En fouissant mefme fort profondé¬
ment , on trouue des eaux noirastres & rou *
geastres , dont la saueur ' est d sagreable au íîì
bien que [ odeur - ce qui ne se peut rapporter
qu à la mixtion du Bitume . Agricola en parle -
en ces termes , Etenim aqutc multnm Bïtmnmt &
qudlcs funt aquœ maris mortui • multnm Sïilphuratœ „
amies Amgvì ; multnm ’ atrwicnto [mono mfeSlœ ,
qu iles Ochr<£ ; non aluntp fices , fìuc cedidœ , fie fri -
guì& fuevint ; modïce mt pitrum alunt. il dit qu

’ il
y a beaucoup d eaux Bitumineuses , telles que
font celles dc la Met morte , ou lac Afphalcice
en Palestine ; beaucoupdeSulpIiurécs , comme
celles du fîeuue Anigrecn Thessalie : c

’

eítceluy
dont parle Guide cn ies Métamorphosés,quand
il dit , queIcsCentaures s

’

y estanslauez,pourfc
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guérir des playes que leur auoit fait Hercule ,
auoient corrompu cette riuiere , & l ’auoicnc
rendu trouble , puante & vilaine i au lieu que
ses eaux cíìoient auparauant claires , nettes &
bonnes à boire . Il y en a pluíìcurs autres vitrio¬
lées , telles que font celles d ' Ochra aux Alpes,
dans lesquelles d n '

y a aucun poisson , à cause
de l

’cxtremité du froid & de la chaleur .
Quant aux Végétaux , quelques - vns préten¬

dent auoir trouué dans ces Touibieres , des
Pommes de Pin -, ce qui fe :;oit assez effrange ,
vu qu ’on netrouuc point de Pins dans l

’ csten -
duc des Païs bas , íi ce n ’ est vers Breda en
Brabant : cc n ’est pas que nous les voulions
contredire , & bien qu

’on nevoye que rarement
de ces arbres dansées païs - làj ce n ’eít pas vne

conséquence qu
’il n '

y en ait pas eu autrefois .
L’

experience nous apprend , qu ’ on y éleue &c

qu
’ on y cuhiuc , depuis foixante ' ïins , desCeri -

íicrs,dcs Ormes,des Tulipes & d autres elpeces
de plantes , qui n ’

y auoientiamais paru aupara¬
uant . Nous ne demeurons pourtant pas /fac¬
cord , que cc qui paroist estre Pomme de Pin ,
cn soir absolument de véritable ; ce ne font que
Pins de Bitume imparfait , dont la forme Le la
B ^ ure est en quelque façon efgalc .

Deux disserentes raisons nous persuadent
cette opinion . L ’ vne est le nombre des autres
choses , que la mefme matière rcpreí

'ente - on y
H ííj
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cn trouuc qui ressemble à des noix de gland ,
d ’autre à des œufs , & ainsi à disserentes autres
especes . L ’ autrc raison est , que la disserente
mixtion du Souphre,du Bitume,de la terre , &
des autres corps qui en composent la niasse , s

’

y
reconnoist assez aisément , & que le tout ensem¬
ble produit vne certaine Résiné qui la faiteon -

Lii, 4 . fondre aueccelle des Pommes de Pin . Agricola
en parle en plusieurs Chapitres de son Liure,de
la Nature des Fossiles . Et qui est- ce qui pouroit
rendre raison des ieux de la Nature ? Qui est - ce
qui nous pouroit dire, pourquoyon rencontre
des Tourbes bleues? & en vn mot de toutes les
couleurs , & dont la matière est fort éloignée
de 1 ordinaire ? Nous aimons mieux dire auec
Aurelius Augurcllus ,

1. 1b . 2. Mnìtti teçitsacro ìnmlucro Nxtura. , neque vlli
Chrystì- pas (jj j

'
jye qmclcm ^ (ç/rCt

^ ' On trouue atsssi dans les Tourbières beaucoup
de choses qui font produites par artifice : on y
a rencontré des Médailles , des Pierres grauées ,
des inscriptions Antiques , des morceaux d ar¬
mures & d ’autres choies semblables . Alors on
peut croire que la Mer les y a poussez auec
force limon , dont ils ont esté couuerts : ou
que ces lieux ont esté remplis d ’ eaux , & que
dans la reuolution des siécles , lors que les
flcuues quittent leurs lits pour sefpandre
aiíLurs , comme qn voir frequemment dans la
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Loire & dans le Rhin , ou que par l

’

vfage des
Moulins , donc les Hollandois fe font fore
feruis pour defleicher leurs macérs , ces lieux ,
qui auo ’enc feuy durant les guerres , de cache
Ôc de réceptacle de leurs threfors , ou que les

naufrages , ou d ' autres accidentsy peuuent auoir
mis par des rencontres différentes , íe font trou -
uezdesteichez. On a rencontré autrefois tant de
Médaillés qui portoienc l ’infcription des A n-
íonins Empereurs de Rome,versVechtproche
d ’ Vtrcchr , que les habirans du lieu ont crû

que leurBourgr.de fut nommée Antonine , ce

qui ne nous paroillpas eítre confirmé d’aucune
autre comecture .

«chZUs «HfW

XIII .

Sfauoir fi la matière des 'Tourbes , qu or?
tire de terreuse peut réparerpar

la fuite du temps.

Demetrivs Phalerien voyanttrauaiíícr
du monde auec vne extreme diligence

dans des mines d ’

argçnt qui choient au terri¬
toire d ' Athènes , diíoit d'eux qu

’ils fouiíToienc
-la terre aucc autant de courage , que fi ik
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eussent voulu arracher Pluton de son thrône,
& laser forcer iusques dans les Enfers . On
en pourroit dire autant des HoIIandois , dont
Ja patience , le trauail & l 'aisiduité , soncincon-
ceuables en cette rencontre . C’est ce qui nous
fait proposer cette question ; sçauoir si leur
diligence n ’

épuifera pas ensin la source de leur
trauail ? & si ils trouucront tousiours de la ma¬
tière capable de les satisfaire ? Ils font persuader
que leurs Tourbes finiront quelques iours ,
mais ils se reíoluent en ce cas , d ’cn aller cher¬
ches chez leurs voisins . Il y a beaucoup d ’cn-
droits en Picardie qui en font pleins , & qu

’on
négligé toutesfois , à cause de 1 abondance du
bois , qui en fait mépriser la rencontre . Dans
le Comté de Zutphen , dans la Seigneurie

Cnuchar- d ’ Vtrecht , ôí du costé de Vvestphalie , on en
deserípt .

liouue en quantité , que la difficulté du trans -
HoiUnd. port fait abandonner . D ’où vient que la Sei¬

gneurie dOuer - lsiel pria Charles - quint , à
ion couronnement , l

'an 1518. d '
empescherqu

'on
ne transportast ailleurs de leurs Tourbes .

11 reste à sçauoir si par succession de temps ,
cette matière se peut épuiser , ou si elle se
restablir dans ce lieu mesine , cn telle forte qu

’on
cn puise tousiours tirer . Il est certain qu

’on ne
fouit d ’ordinaire que ' dans la surface , qu

’ on
remplit d autre terre , quand on a tiré la com¬
bustible , & qu ainsi la régénération n ’

yparoist
pas :

1
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pas : Dc plus lespluyes & les labours applanif-
fent dans la fuite des temps ; ce qui paroissoic
auparauant fort inégal. . Quand meífne cette
régénération sc pourroit faire , on lcmpesche
en tirant la matière qui y seroit desia diíposée:
la richesse que les Tourbes produisent , & la
nécessité qu

’on en a en certains endroits , fait
qu

’on ne sc donne pas la patienced ’en attendre
l’ cfFet . Iules César entreprit autrefois la con-
questc dc la Grande Bretagne , & pour satis¬
faire à son ambition , & pour s

’enrichir des tiare -
fors qu

’

y produisoit alors la pesehe des perles:
Auiourd huy nous croyons que la source en
soit tarie , & que cette précieuse matière en soit
espuiséc , puis qu

' en effet , il ne s ’

y en trouuc
plus . Ce n 'elì pas que beaucoup de gens nc
soient persuadez , qu ' on ne voye croistre à
vc,ië d ’œil , les veines de cette matière combu¬
stible . Le Pere Fournicr lesuite , semble estre
de cette opinion , quand il dit dans fa Choro -
graphie : QuodJi euts terra herbojum demas cejfi- /„ Ceml
tem pro foco , excrescit denuo , nec deprìmì sulum tatli
aduertïtur. Ils tiennent aussi cela pour certain *̂”’*

en Efcosse , & prétendent que cette matière y
croist continuellement , & qu

’en moins dc
quatre années , elle sy trouue dans la mefmc
proportion que deuant que d ’en auoir tiré les
Tourbes . Neantmoins il n ’y a aucune appa¬
rence , & la terre remuée , qui tient plus d ’cf-

I



66 traite des ‘Tourbes
pace qu

’

auparauant , leur fait croire quelle
s
'
augmente , & quelle se rengendredcnouucau .

Ce n est pas que nous tenions certe propo¬
sition impossible , au contraire , nous en tommes
persuadez en d ’autres rencontres , & 1 expé¬
rience mesme nous expose des arbres qui font
tombez de vieillesse dans ces fortes d ’cndroits ,
à l ’encour defquels le Bitume , le Souphre , &
vnc troisiefme nature participante de ces deux,
fe trouuc augmentée & engendrée -, mais cela
ne te peut faire qu

’ auec vn grand temps , que
nous ne íçaurions prescrire , & qui depend en
pairie de la dilpoíìtion de la terre , qui fe
trouue tanrost plus forte & tantost plus sol¬
fie .- la sablonneuse par exemple y est moins ,
propre que la grasse A la fangeuse .

On peut faire icy vne remarque , qui est
assez de conséquence -, c est que les terres ne
portent des grains que faiblement auparauant
qu

’on en ait tiré les Tourbes -, mais âpres qu
’on

les a remplies d ’autres terres , & qu
’on les a

fumées à l ’ordinaire , elles deuiennent fors
fertiles , & elles portent de bon grain , & en
grande abondance . Nous perdons que la eau te
de cette stérilité en doiue estre reiettée fur la
quantité du Bitume qui y domine , 6c que les
relies du zel que les eaux y pouuoient auoir
porté , aident a {

'abondance de leurs produ¬
ctions . Cette nisfmç raison est fauorable à
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.ceux qui disent que les Moutons dc Zelandc
cstoicnt plus tendres & plus délicats autrefois
qu

’auiourd ’
huy , à cause qu

’ ils paissent dans des
prez que l ’eau de la Mer inonde , & qui en sonc
quelquesfois tous couucrts , dc telle forte que
la qualité du Sel , qui y est dominante , en altéré
la saueur & en diminue la bontés ccquiarriue
auflì en leurs grains , au lieu que quand il n ’

y a
quVn peu de Sel , les plantes & les animaux y
profitent plus avantageusement .

CHAPITRE XIV .
De la manière dont on a accoufiumê de

faire seicher Icj T omb&s .

L es Tourbes ne font pas en estât de feruir
des austi - tost qu

’on les a tirées : Elles font
alors si humides , quelles peuuenk plustost
esteindre le feu que de l

’allumer . Dans les Païs-
bas , âpres les auoir taillées en forme de briques
carrées , ils les exposent au vent & au Soleil .
Si l ait sec les fauorise & qu il ne tombe pas dc
pluye dessus , elles font parfaitement seiches en
quinze iours , & pcuucnt bruster fort facile¬
ment . Quand elles font dcsscichées de cette
manierez on en fait des monceaux , que la pluye
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n ’ incommode presque plus , car elle coule au
dessus de leur crouste , qui est plus seiche , &
le peu de matière qu

’elle emporte , s attache »
celles qui font dessous , de telle forte que la
matière des Tourbes ne se pert pas , & tant
celles- là que celles-cy ont vncdisposition pro¬
chaine à bien brusier .

On tire les Tourbes fort commodément
depuis le mois de May iufqucs à la S . Martin .
Celles qu

’ on tire dans les mois d ’ Avril & le
commencement de May , font suiettes à vn
danger plus important ; car comme en ce
temps , les pluyes font plus violentes que dans
d 'autres saisons , elles destrempent si fort cette
matière , qu

’ clles en emportent auec leur cou¬
rant , vne bonne partie : ce qui fait que le Mar¬
chand n ’

y trouuc pas ion compte , & n ’en a .
pas tant de reste à bien loing prés , que si elles
auoient estéssauorablement desseichées .

C ’est cc qui nous fait damant plus admirer
la nature des Tourbes , qui produit vn vfage
tres - considérable , en changeant de quahtez .
presque subitement . Dans le commencement
c ’ est vn corps terrestre , plein d ’eau , dont en.
peu de temps on fait vn corps si sec , qu i ! sert
à faire du feu & ài ’entrctenir . Les Coraux , tant
blancs , rouges , que noirs , resientenc vn chan¬
gement aussi subit à proportion , tant qu

'ils .
íòslt dans seau , qui est le lieu dc leur produ -

\

/
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âion ; ils y gardent leur nature de plante , & dés
qu

’ils font exposez à l ’air , ils fe durcissent &
acquièrent la qualité de pierre . O. rúhis qmd in jiaccm
aquu tcgimr , hgnum cfi , ftjLtim vero atque mari ^

.
Gem

extracïus 3 dum acrcm tmgit , m Lpuicm induramr.
Cardan cn rend vncraison , & bien quelle ne
vous paroisse pas suffisante , la dignité de l ’ Au-
theur fait que i

’en feray mention volontiers .
jQuod Coraltmn è mari excerptum confeflim durefett, Desuhtì
causa efl aer , tenue ilïmshumidmn fìccans , £sf frïgiu l

partes ïlliHs cngcns . Refngeraturautem enflai e média ,
quia pars a 'eris intro penetrans , frigida euadit. Fru -

Jïraque efl Sex tus Empincm quando hmc pairocinmm
Scepticisme) quœrit, hb . i . Fyrrh . hypoth.

Laissons cette question à examiner à d 'autres *
& réunions à nos Tourbes : Celles qui font
desseichccs petit à petit & qui font coníeruées -
quelque temps dans vn lieu íec , font bien
meilleures que celles qu

’on faittf ícicher à la
basse , & qu

’on bru de incontinent âpres . La
raison de cette proposition , outre son expé¬
rience , fe fait paroistre par vne eípece de
croustc dure * qui est fur celles qui font íeichées
promptement , qui est produite par vne chaleur
tròp actiuc trop soudaine , & qui empeíche
que l

’humidué contenue au dedans des Tour¬
bes nc puiíîe estre consommée -, ce qui n ’arriuc

pas à celles qu on garde quelque temps dans va
grenier , ou dans quelque autre lieu sec.

I iij
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Ce n est pas aussi qua la fin elles ne puis.

sent estre trop seiches : lc Bitume dont elles
tirent leurs bonnes qualitez , se rend alors fria-

Dioscorid. blc
} & se réduit en poudre quand il est trop

fìf sj
dcíleiché , au lieu que fa substance , qui est

lente , grasse & gluante , se doit conseruer vnc
certaine humidité naturelle , donc la perce & la
priuation diminue son mérité , au lieu de l ’hu-
midité aqueuse qui luy est purement excre-
mentiticllc , & qu on doit consommer au plu -
tost : Celle - cy esteint le feu au lieu que l ’autre
rallume & le conserue ; c’est à dire , qucn

’ env
pcíchanc pas la communication de la chaleur,
que luy donne la partie la plus tenue & laSul-
phurée , elle arreste l ’impetueuse actiuité de la
chaleur , qui trauaille tousiouts à consommer
ses obiers , & qui ne cherche qu

’à destruire ce
qu

’on luy présenté , pour s’encretenir & pour sc
nourir . -

ê - chZW « Sê -chMMM

CHAPITRE XV .
Des cendres en général, & particulièrement

de celles des Tourbes .
\

Apres auoir discouru des Tourbes L dch
ses accidents , il est iuste que nous par-.
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lions auífi de ses restes , c ' est L dire de ses cen *
dres , de ses charbons , de íà fumée , & de íà
fuye .

La cendre en gênerai est vne poudre qui
reste de l ’incendie , & en qui la chose bruíléc a
esté réduite : Elle est appclléc par les Latins
Lix ou Cink , toutesfois auecquefque differencc
l ’vnc de l ’autre . Pline la définit cn ces termes , Ltttre jSt
Lîx cinis est fici y ce qui fait dire à Nonius Mar- demur

*

ccllus , Lix a ws diettur , <velhumor cìnerì mïHns , De vtfm
nam ctiamnum , id germs hxiuium njocatur. G a lien bor . stgm-
examinant la nature de la Chaux , dit , que c ’est ^w, <w ‘

vne espcce de cendres d 'vne essence plus deiiée LiLs . dc
& plus subtile , telle que le demande la duretés ""?^
de la pierre dont elle est faite , qui doit estre
bien plus échaussée pour bruster , que le bois
dont on fait la cendre ordinaire . Aristote dit , Lib. y. dt
que toutes les cendres de leur nature font chau - P™ - *”*"■
des , & que toutes les choses brustées ont encore ca/. *»
vn reste de chaleur , comme la chaux , la cendre ,
& la fiente des animaux . Le fiel mesme , qui est
vn cxcrement vtile , deuient dautanc plus
échauffé qu

'il est bruflé .
Nous nous en tenons à cette opinion , fans

nous attester à celle de Bodin , qui dit , que la ?nthe*tri
cendre ressemble à la Matière premicrc,qui n ’a ^
ny forme ny qualité . Nabis videtur àms ani-
mantium , siapiam , Upidum , metdbarum^fojfiliumy
& terrœ ipstds devstx , quadmmado Mueria prima f
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cum omnium <vna fît (êfl eadem , omniforma (efifor -
marumfemïnibus solicita. Aufíìne croyons *nous
pas que personne soir de son aduis -, ne con -
noissons nous pas quelques -vncs desesqualitez :
íà couleur , fa saucur , íàpesanteur , & autres . Il
se contredit Iuy mesme , quand ilescrit,quelle
elì composée d 'atomcs , puis qu

’alors il cn re-
connoist - quelque principe . Dc plus , toutes
Its cendres ne se ressemblent pas , & ne sonc

pas d 'vne mcíme especc , comme nous allons

prouucr à propos du suietque nous traitons .
On reconnoist de grandes differcnces dans

les cendres des Tourbes , comme nous auons
défia dit à la fin du huitième Chapitre . Les

‘ cendres rouges ôc rougeastres , font celles qu
’on

estime le plus , parcc qu
’elles font les restes des

meilleures Tourbes . Quelques - vns pensent
que le Bitume leur donne cette couleur -

y
mais

nous croyons quelle leur vient plustost de la

longue durée du temps qui a este employé à
leur combustion -, car en effet , ce font celles
qui brustent 1c plus long temps . De la mefmc
maniéré que les cendres grises & griíastrcs
font les restes des Tourbes qui brustent le plus

d promptement , & où la chaleur , qui n'
y a pas

tiìus. %b - clìe long - tcmps , n*a pas agy auec tant dc vc -
urran . hemencc . Agricola cn confirme l'experience &c

la raison ; Ex terra alba (d*r ignita fit flatta , cogna -

tique coloris terra , qualis efl Jùlm %
bttea 3 pallida .

Maior
j
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Míiior <vero wis calons ex situa effiat rubrarn : quo

fane modo ex mnpigmento Sandaracbamfieri 'vcrïfì-
mïle e(ì. Nam fie ex Ochra fìeri rubrïcam , (dp ex -

perimentum nos docet , (gp Tbeophrafius autor efi.
Il faut remarquer ausïì que cetre rougeur

rie leur est pas communiquée par la feule d urée
du feu qu elle foustienc , mais auflì par son
extrême actiuité, & par sa violence . Les Tour¬
bes qui ont esté trop dcsseichées , & qui sont
presque réduites en poudre , ne laissent que de
la cendre grisastre ; ce qui marque assez l ’exsic -
cation de l ' humidité , qui leur estoit naturelle .
Tout cela est suiet à l

’

expcriencc , dont le vul¬

gaire ignorant est souuent estonné , parccqu
’ií

ne connoist pas les disserentes qualirez des
substances qui brustent , & dont par consé¬

quent , d ne peut comprendre la diucrsité des
cendres.

Toutes les cendres en général font bian - z,*. * ; *
chcs , dit Cardan ; mais les disserentes tempe-
ratures de leurs principes , ccít à dire des corps
qui les ont produites , leur communiquent
tousiours quelques qualit . z qui sestoignent dc
cette réglé. L ’

experience meíme nous fait voir,
que si on ictte de l

’ eau fur des cendres tres-
blanclies , telles qu en laissent lesTourbcs , où
Je Souphrc domine , qu

’on appelle aux l5aïs-
basLicTHE Torppen , elles deuiendront
incontinent ou iaunastres ou grisastres .

K
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Il arriuc quelquesfois vne chose assez

effrange , c ’est que le ? meilleures Tourbes ,
n ’estatit pas encore bien allumées , viennent
à s

’ esteindre âpres que leur surface est con¬
sommée . La qu -annté des cendres qui en
prouient , & la differente nature des parties
hererog .- n " es des Tourbes , qui ne font pas
également .combustibles , font que ce feu
s

’ éccint & se suffoque , & qu
’il saur auoir de

nouueau feu , pour les faire bru fer derechef .
Au reste , ces fortes de cendres ne font pas

tout à fait mutiles . On dit qu ' vn peu de cendre
broyée , espandue sur vne terre labourée , la

'
ornìtt

' rent ^ cncorc P ^ US fertile . Vliíîcs Aldrovandus
LL / ; . dît , que c ’ eít vn excellent remede pour lapro -
cat ‘ ' • duction des herbages : il y en a deux raisons ,

l ’vne est la chaleur qui reste de la cendre , qui
recrée la froideur de la terre , & 1 autre est le
tort qu

’ elle fait aux vers & aux autres bestioles
quelle tué , qui corrompent les racines des
fiantes qui y croissent . Cc font ces tnefmes
raisons qui les rendent tres recommandasses ,
lors qu

'on en met aux pieds , Le aux racines des
arbres , pour les deffendre de toutes les rigueurs

Hijï . nat . temps , & des animaux . Pline parle fort
c«l>. 9 ■ avantageusement de la cendre ' en général ,

en ces termes : Tninfpcidcinis cinerk djits adeo
plucet , ait anteponmt fimo iumentorum. Sunt qui
puluere quoque <zma$ di iudicent } pubefcentefque
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puïuerent , (dfr 'vïtmm arborwnque radiábus afper-

gant. £hwd certum cfî Narbonenfi Prouincix , (§?•
•vindenûas certiusfie eu coqui , quia. pluspulim ibi 3
quant Sol confen .

De plus , la cendre de coures sortes de
Tourbes est íalée : cela s

’
apperçoit cres-exacte -

ment , íì on en mec vn peu íur la langue . Cette
saueur ne prouicnc pas feulement de l ’cxtreme
chaleur , telle qu ’elle est dans la combustion ,
de la maniéré qu ' Aristote a cru , que la íaleure
de la Mer prouenoit de ses exhalaisons salées5
mais auííi de ce qui reste dans le Bitume , âpres
que shumide radical en est diílipe . Pline dit ,
que vers Babylone il y a du Bitume , dont la

partie liquide ressemble à de l
’ huile , qu

’ils
bruílentdans leurs lanternes , & que ce qui en
reste , est du sel , Babylone, cogt Bicumen liquìditm ,
oleo fmile3 quo îsin luccrnk <vmntur , L? hocdetracîa

fubeffe saL Brassauole est de ce mesme aduis fS
dans ion Examen des Sels , de meíme que
Mathiolc „ & Dioscoride aussi , lors qu

’ il parle
du Sel de Naphte,quil préféré aux autres .
C est pourquoy il ne le saut pasestonner fi 011
fàic cuire du Sel tres - blanc en ^ elande , qu

'on
tire des cendres de leurs Tourbes , qu

' ils appel¬
lent Darries .

Ces cendres ont encore vn autre vsage,oa
les nielle auec ie labié & les autres choies dont
on fait le vc .ïe , 6c elles seruent alors à le. ^ ij

■
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rendre plus coulant , & à d ’ autres vfages tres-
considérables .

çSSïï .

CHAPITRE XVI .

Des Charbons en général , & particulière -
ment âe ceux des Tourbes .

Ovtr e les cendres qui restentde lacom¬
bustion des Tourbes , il y a encore des-

Charbons , dont il est à propos de discourir cn*
ce Chapitre .

F. 14S . 13 odm , dans son Thcatre de Nature,dit
que le Chai bon de boís & autre en général , est
vne terre grasse allumée ; mais plus précisément, ,
vn feu lans flâme , où il y a plus de terre que
d air . Encore que nous y reconnoisiìons moins
d air que de terre , cela n ’

empesche pas qu il n ’

y
tnait tousiours assez pour bruster fort aiíémcnt ::
lair n y est pas si nécessaire que la matière , , Ôc
1! ne íertque de passage à la chaleur .

Nous auons desia remarqué cy . dessus , quele Charbon contient vne chaleur bien [plus
ardante que

'le bois , & bien plus capable d ’ess*
chausser 8c de bruster promptement , dont la

^ raison depend de svmon des parties , qui íonc
bien plus ferrées dans ccluy - là que dans celuy -
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cy . Les parties du bois sont plus éloignées les
vncs des autres , & plus rares ; au contraire de
celles du Charbon , qui font & plus ramassées &

plus compactes . Or dautant que les Forces
vniesfont plus d ’effct que celles qui sont sépa¬
rées , il ne faut pas reuoquer en doute que la
chaleur du bois estant plus diffuse que celle du .
Charbon , n 'ensoic austìde beaucoup moindre .
Les Forgerons ne sc ícruentpas de bois à cause
dc cela , quelque quantité qu

’ils en aycnc , &
leur fer en seroit trop mal chauffé .

La raison de la noirceur du Charbon est bien Moceni-

plus difficile à trouuer . Les vns disent que cette
couleur vient de la íèichereík de la terre , & 4 . part . t
non pas de la froideur qui y est conjointe ; mais ca? ‘ 29

la corne de Cerf bruilée , & la Chaux , qui sont
de cetre mefme température , & qui ne noircis¬
sent pas , en renucríent le raisonnement . D ‘an¬
tres disent,que c’cst vn effet dcTinegalité de la

noirceur, & dc l’

opacité qui prouienr de la terre, ,
de l’cau , ou d ’ vn peud

’air , & que certe inéga¬
lité y est introduite par Ic feu qui le bruílc

Voicy les mots dc 1 Autheur de cette opinion , scarmì-
Vfìio tenu ï-t m rvaporcm himndum aqueum , f 'tndit

> s ' f '' À r • 1 f
ColàK

Qleiginopm , fujum raresMit m h& ltmnt y (ep cmi ç^ %
tvujmre hune ì a.quofoquc meluti cxtmcío cwporcrpin~

guiquc liqtuiio confondit rvmuer[ im misa compagi -

nem reptile abf
'umendo UbefkEUt 3 . aqium , a 'èrcm ,

ìgnem procréât nonjum y ignïfque pabulï reliquluq
K iij.
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retorridas pUne torréfiât -, <vnde nnmm Acculere
minime débet , fi extincio incendia nigredo superfit
m cxufiis , qu& co J Ane AÍtior , qm imqmlitas
nuior.

Ceux cjui suilient l
’

opinion de M . des Carres ,
à qui le nom faic aíîez d ’honneur , fans qu

’il
íoic besoin de luy donner d '

autrecloge , disent ,
que ce pourroit bien estre saspreré de la sur¬
face , qui faic réfléchir inégalement la lumière ,
& qui la renuoye socialement , ou plustofl point
d u tout , à cause de la mobilité des parties , qui
cèdent à ces petits corps qui font la lumière , &c
en assoupit le mouuemenc .

Retournons au discours des Charbons , qui
ressent âpres f embrasement des Tourbes . U11
nc les considère pas tous de lamcsme façon ; ii
y a peu de Charbon de relie aux Tourbes Sul -
phurées : les bitumineuses laissent vn Charbon
de peu de durée , à cause qu

’

ayanc entretenu le
feu tres long - temps , elles lé sont toutes deflei -
chées : & toute cette differcnce ne gilì qu

’en la
matière , à raison qu

’ elle est plus ou moins
compacte . On considère & on fait cas de ces
fortes de Charbons aux Païs- bas • car ils on c
accoustumé de les esteindre des que le feu y esì
bien allumé , pour leruir à d ’autres vsages -, & la
quantité du Bitume , qui les rend plus durables ,
augmente leur prix , comme Ion absence le di¬
minué ; leur bontéíc mesurant à sa proportion -.
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Tout le monde fçait que les vapeurs du rjun

Charbon de bois font fort nuisibles à la santé . clsaP
Valere Maxime dit , que Marius fit mourir
Luctatius Catulus l ’ Oraceur , dans vne chambre
qu

’ on auoit de nouueau enduite auec de la
Chaux , & qu

’ il fut estouffé par la vapeur du
Charbon . Titc - Liue , le plus charmant des
Historiens , en rapporte plusieurs exemples , ôc
les Aurheurs modernes en ont tanteferit , qu

’ il
feroit icy fort inutile de les redire.

A feígard du Charbon de Tourbes , les
Hollandois ont vne mauuaise coustume de l é-
teindre , parce qu

’ ils en rendent la fumée plus
pernicieuse . Leurs Boulangers , Pâtissiers , &
autres A rtifans , âpres auoir allumé leurs Tour¬
bes iufques au point qu

'il iugent estre propre
pour faire le Charbon ] , qui leur est d ailleurs
plus précieux que les Tourbes mefines , les
ramassent dans des pots , & âpres les auoir cou-
uerts , ils en bouchent toutes leurs entrées ,
pour petites qu

'elles soient , auec des linges
mouillez , de telle forte que n ’

ayanr plus de
passage pour leur exhalaison , les vapeurs Bitu¬
mineuses s

’

y trouuent non seulement attachées,,
mais enfermées dans la matière melrne, ^ ce qui
les rend plus contraires à la santé . Ces Charbons
estans en fuite allumez , pour l vfage auquel
on les a destinez , leurs caulent de violentes,
douleurs de testes , & notamment si c’est dam
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vn lieu cstroit où il n ’

y ait pas de cheminée ,
c’est à dire lors que la fumée n ' a pas la liberté
de sortir & de s

’ exhaler : ce qu
’ il faut rciettcr

fur les seules qualitez Bitumineuses , comme il
a esté dit cy -destus , & comme remarque Lan -
gius en ces mots , Omnïx qu <& Bïtumen redolentt
ccrebro ($r aipiti ( une infefia. Les petites Mar¬
chandes des Pai’

s bas font suiettes à ces douleurs
de teste . à cause quelles mettent fous leurs
pieds , ce qu

'iís appellent Eenfloofken , dans les¬
quels il y a des pots pleins de ces Charbons
ardents , dont ils sc tiennent chaudement , sui-
uant la remarquequ

’cn a fait Martin Schcpper ,
tics habile Médecin d Vtrecht . Les Médecins
ont aufh remarqué dans la Pratique , que la

vapeur du Charbon est fort contraire à ceux
qui font frappez de l ’ Epilepíìe , que le vulgaire
nomme le Haut - mal , ou Mal caduc . Pline
mesme l a dit en ces termes , B 'mmen <vfìum
commutes morbos deprehendit. Langius inucctiuc
fort contre les Charlatans , qui pour guérir
cette maladie , font prendre de l ’Ambre , qui est
■vne eípece de Bitume , qu

’ils font bruíler , &
dont ils introduisent la vapeur dans les narines
des malades ; ce qui est bien plus capable de les
empirer , que de les guérir .

Ces vapeurs ne font pas moins contraires
aux vieillards , à ceux qui ont la teste foible ,
& à ceux qui font menacez d ’

apoplexic . Leur
malignité
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malignité peut suffoquer ces . gcns- là , c ’est s _ ^
pourquoy ils les doiuent éviter. Chnftophorus -Arte
à. Veg.1 , tres -habile Medeein , dit , que cette Mecl - c ' s'
odeur pénétré iufqucs au cœur , & qu

’ellc
lc suffoque . Toutcsíois Marccllus Donatûs
desapprouue ce sentiment , à cause que dans
cette disposition , les actions vitales subsistent
encore , âpres me sine que les animales font
peries, , ce qui sc rcconnoist par le poux -, & il
prouuc par là que le cœur n ’

y est offensé que
par la sympathie qu

’il a auec lecerueau . Hier .
Mercurial dit , que les fumées de ces Charbons c*/ .
deffeichent la Teste , & qu

’cn pressant les con¬
duits , -elles interceptent le cours des esprits
animaux , ce qui fait que la pluspart des fon¬
ctions en font perdues , ou tout au moins
cmpeschées . Neantmoinssi cette raison estoit
vraye , elle conuaincroit du mesine danger
d '

A poplexie,ceux qui habitent les païs chauds ,
& qui en respirent l ’air , qui est de la mesine
qualité .

Il y a encore d ’ autres raisons pour lesquelles
la chaleur des Charbons est plus périlleuse que
celle du feu de bois , en ce que cclle - cy a tou¬
jours vnc humidité qui résisté , ( dont la
fumée est vne conuiction euidente ) qui luy
lert de remede : les mots Grecs en font tres - Cajsivs
remarquables : Aid » d*. tSí « r ^ roílm.
’&rì Kt$ &fá . h }4 <x4

’éçi Tnir\ TÌK4 , n 3 W otî
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îiu òìí txílÍtVí jt-oj k? Asûótícííe «
'

ym/i/Slv) E
íWCu , O/r calor qui ex Carbombus cxh .Uut <it
phmmum capitis dolurem fiait , non vero is qui pro -

dït è lignis ? £hwnuni qui extenditur d c - bo ??c calor, .
conflip .u mu rations ulidi totem *. Qui wero e ligrìw
prodit, , habet hnmidiuwn dtquam , ,qincnnmife/iatttr
p er ìpfium jwnum : fimms enim indïcat hmmditatcm

q ::a m lignis est* Oportct naero Carbones extinguere
modico njuio , vt non conjeqitcuur noxa qinc m iUi&
est .

Nous estimons que ces désordres viennent
d ’ vne obstruction dans les ventricules du cer¬
neau , & qu

’ainíì il est priué de tes fonctions :
on void mefrneque de ccsCharbons - ardents,il .
s en este u e vne pente pouíhere de feu , lacjuelle
en sesteignant , contcrue touíiours vn degré

O ’ o
einmenc de chaleur , & qui s

’inhnué dans les-
cauicez , ventricules & substance mclmeducer -
ueau ; par les pores & par les conduits ordinaires .
> Ce n ' est: pas à duc pour cela , que cous ceux.
qui trauaillcnc à l ’entour de ces tortes de Char¬
bons , tombent dans ce danger d ’

A poplexie } les
Apoíhjquaircs St les Arníans s

’en (eruciu tons
les ìours aux Pais - bas , fans qu on en remarque
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d ’accidents funestes } mais cn général on les doit
roustours soupçonner de quelque méchante
qtialité , dont les pituiteux sont plus incommo¬
dez que d ’autres , en Automne principalement ,

en Hyuer .
On remedieà l

’

incommoditedecesvapq ^irs ,
en iectant vn peu de íel fur les Charbons ardents ,
il n ’ en garantit pourtant p ' s tout à fait . Le sel
puriste les exhalai ions par ía seiche reste , & les
attirant , il cmpefche le malin effet de leur
vapeur .

Il reste présentement à examiner si les mau u ai¬
ses qualitcz du Charbon des Tourbes , font pré¬
judiciables à la saute de ceux qui s

’

y chauffent ,
au point de sabstenir de leurvíage . Beaucoup
de gens qui ne les connoissent pas , prétendent
que fi vapeur peut frapper la teste , & leur dé¬
licatesse leur fait appréhender des incommodi -,
tcz , dont l ’vfagc les guérira . En voicy , ce me
semble , la refponíe .

Tout le Charbon cn général est malin , ce¬
pendant par route la terre habitable , on s

’cn
sert tous les jours : 1e Charbon des Tourbes n ' est

• pas plus méchant que celuy du bois , pourucu
que les Tourbes soient bonnes , & quelles
brustent fort bien . Car en passant , quand on les
met envíage,il fautauoir loin d y mettre le feu
de toutes parts , & de lesbien allumer auant que
d ’en tirer del ’vtilité , crainte quelles ne s

’ cstci -
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gnent , & qu ’alors , sauce de chaleur , elles »e
produisent vne vapeur plus grossière que leur
ordinaire : l ’

vfage apprendra bien tost cela aux
personnes qui s

’ en feruiront . Et quand mefmc
leur Charbon neíèroit pas si siiin queceluy du
bois , le peu qu

’clles en produisent , fait qu
’on

ne les doit pas blafmer en cét article : De plus,
nous estimons que pour agir auec toute la lèu-
reté imaginable,on peut tousiours mettre dans
le feu » quelque piece de bois , dont la fumes
s

’exhalant pat la cheminée , conduit austi celle
des Tourbes , & qu

’ainsi il n’en peur arriucr
aucun accident . A la vérité , la méthode des
Hollandais en cette rencontre,nous paroist plus
périlleuse , lors qu

’ilsestoufíenc de ce Charbon

pour leurferuir à d ’autres emplois : cette vapeur
retenue , & attachée à leur matière , peut causer
des douleurs de teste , dont on fe Içaic parer, ,
c est à dire , quand on n ' en brûle que dans des
cheminées , éc dans des lieux oû ses vapeurs ,

peuuenc auoir vn passage pour s
’exhaler

librement .
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CHAPITRE XVII .

De la Fumée , de la F lame & de la Suje
en général , & particulièrement

de celles des T ourles .

PJ . ovr suiure sordre que nous nous sommes

| proposez , il faut discourir de la fumée qui
s ’ exhalc de la combustion des Tourbes . La
Fumée en gênerai est vneexhalaison chaude &
seiche , auec beaucoup de parties terrestres , qui
se tiredes corps humides par la force de la cha¬
leur . Nous ne prétendons pas , en disant que
la Fumée est seiche , quellen

’
ayeaucune partie

humide -, les raisons que nous déduirons cy-
âpres , le proiracront suffisamment : Et de plus *
st est tres -certain , qu

’ il s
’ éleue beaucoup da -

uantage de Fumée des choses humides que des
autres -, ce qu

’on peut voir dans la combustion
du bois verd , qui fume bien autrement que le
fcc ; mais nous disons qu ’ il y a moins d humide ,

aqueux , que dans les corps dont elle s
’éleue .

* Il

y a disterence de la Fumée auec la vapeur , en ce

que celle - cy s
’ estend plus gcneralement que

i’autre , quelle contient comme son espece , &
L iij
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Sea t 2 ■ stui ne s
’eleue iamais fans íuppofer vn feu

brûlant , comme remarque Aristote .
A l ’

eígard de la Fumée de nos Gazons com¬
bustibles , elle garde la nacurc du Birume à

proportion qu
’ il y abonde , Ze sVleue dautanc

plus qu
' ii y a d 'himudiré dans ces Tourbes , de

telle forte qu
’ il s

’ en éleue bien moins de celles

qui font fort seiches . Ce qust y a auífi de gras
dans cette Fumée , dont ceux qui voudront y
tenir quelque temps leur main , feront facile¬
ment 1 expérience, - est vne preuue infaillible de
la prefencedu Bitume , kncoreque la couleur de
cette Fumée paroisie noire , íî est -ce que c est vne

rougeur noirastre , & qui ne denient noire que
lors qu

’clle s
’
épaistìt par la fuite du temps : ce

qui est aisé à voir dans les cheminées , dont les

parties du milieu font rousiours plus noires que
les bords à proportion , à causequ

’ cllesferuenc
de pastage à la plus grosse Fumée , & à la plus
grande quantité . C 'est vne choie digne de
considération , que la Fumée des Tourbes qui
s allument , sent vn peu la matière qui les com¬

pose - mais du moment qu elles font brustantes
A bien allumées , cette odeur & cette vapeur íe

distipent tout à fait .
Bien que le Bitume soit noir paríoy meíme ,

ce qu on reconnoist par le Bitume liquide ,
F Asphalte , le PiíVafphaícc , íc Naphte noir ,
l'Ambre noir , la Poix , lelaiet , le Charbon de
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mine , & les Terres particulières , qui ont vnc
nature conforme , & par les Tourbes mefmes ,
qui font noires à proportion du Bitume qui les
compose , il ne laisse pas d ’auoir de la rougeur ,
qui proccde du Souphre bruflant , & de i

’air
méfie dans la matière des Tourbes . *Le rouge
est vne couleur qui proccde de - la mixtion du
blanc & du noir , comme dit Theophrafte en ciuì! ' 2>
son Traité des Couleurs : Et en effet , l

’

expe-
ticnce en conuamcra ceux qui en douteront ,
fi ils veulent m ester du lait & de la fuye , car
fans doute il en refusera vne couleur rouge .

La Fumée des Touibes n ’ a rien de particu¬
lier qui d . itéré de celle des autres choses com - Soft . 10
bustibles . Aristote remarque , que la Fumée ProiilAc

en général , incommode les yeux , & principa¬
lement ceux des hommes , à cause de 1 humidité
extraordinaire de leur cerueau , qui fe répandant
aussi fur les yeux , est émeueplus aisément que
dans les autres animaux - & de plus , leurs yeux .
font si délicats , & le sentiment de leuis mem¬
branes est si exquis, que ces exhalaisons chaudes ,
seiches & br uslées , venant à les frapper , y excite
vnc démangé a lion faícheufe & mordicante , qui
en fait íonir quelques laimcs ..

Il y a vne choie fort remarquable de loi
Fumée des Tourbes : c ’est que l

’

argenc , le
c mure & lestant s

’

y ternissent vn peu , & que
for au contraire , y dénient plus jaune , plus
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beau j & plus efclattant . Leuinus Lemnius le

hk i . de remar que en ccs mocs : Turfsarum tanta vis eíì%tccult . r 1 ■ 1 . 1 ■ 1 r r
n*t . mi - vm fréquentius bus <edes incalejcunt, vt ferrum , cu-
yachI. pyum , fttinnum , aigentum , atqise mea quaque dem-

ret , omnìaque ïn œdibus pmter aurum , détériora
effiaat . UludJìquidem non obfufcatur , nccfultgine
obducïtur , sed fflendescìt potrn , ac fulgidum cffici-
mr , maximeobrynum , Jmeerum , nullaque admixtìone
adulteratum , ffic. Fumus autem ïgnifque glebis
fubinde cxcuatm , huïe métallo colorem gratisjìmum
conciliât. Cum enim is fmms obuia qmque fuligine
ajficiat , colorem lutcum atque œruginofiwi inducatì
<vt fi.tua bills Jcîcrkis ; fit vt aurum flauefeat , quod
is color ìUifit cognâtus acfamduiris . Non enim potefi
duis color auro induci , quam vel fiLauus , vel luteusì
vel. denique quxíis nofira cdtha efi , crocetus.

Toute force dc íuméc , aussi bien que celle
des Tourbes , participe de la nature dclafìâme
Le .de l

’air , Le nous la considérons en deux ma¬
niérés ; ou lors qu elle precede la combustion,
auquel cas elle est cres incommode , & princi¬
palement aux yeux , Sc ne fe change en air
qu

’auec grande peine - ou lors quelle est con-
iointe à lasiâme ardente , auquel cas elle seiche
& elle efchauíFe,fans blesser les yeux , car alors
elle fe change en air tres facilement.

La stâme tire fa couleur de la composition
de la matière qui la produit . Sa rougeur procede
du feu qui la bruste , Sc dc fa température

mclmej,
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mefme , & clic est dautant plus rouge que la Lihz . de
fumée en paroist noire , comme a dic Théo -
phraste . La flâme des Tourbes plus legeres ,
c est à dire de celles qui font plus Sulphurées &
moins Bitumineuses , est beaucoup plus blanche
à cause de la rareté de fà matière , ce qu

'elíc a '
de commun aucc la flâme du bois sec : Et lors 1
qu il y a del ’ humide aqueux dans les Tourbes ,
la flâme en est violette , de la mefme manière

qu
’clle paroist en la combustion des choses

salées.
On remarque que la fuye que les Tourbes

produisent , est plus noire & plus copieuse que
celle du bois , ce qui se fait à cause du Bitume
qui les compose , & de l ’abondance de ses parties
terrestres . comme il a desia esté dit cy - dessus :
cestpourquoy les Païíans & les petites gens , qui
font rostir leur viande fur ces charbons , la
trouuent plus noire , qu elle ne doit estre Tail¬
leurs ; ce qu ’on évite alternent , en la faisant
cuire vis avis , & non pas pardessus .

Cette fuye a encore vn víage , donc quel¬
ques Païfans feferuent , ils en mettent alentour
des racines de la vigne . comme vn fumier par¬
ticulier & plus efficace , asin de la faire produire
plus viucmenc , & la rendre plus fertile . Us pré¬
tendent que la graisse qui est dans cette fuye,
peut donner plus de nourriture & de chaleur à
ía plante -, mais ils ne prennent pas garde que la
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seichercíTe est si violence , cju

' clle faicmourirla
plante au bouc de quelque temps , & ainsi nous
tenons qu on doit supprimée céc vfage comme
pernicieux , & qui apporte bien plus dc dom .
mage que de profit. Strabon en dit autant d ’vnc
terre Bitumineuse, qui est enSeleucie : Et que si
on la destrempe aucc de l ’huile , & qu

’on en(jtogìtfL jprotte jc pj ecj ] a plante , elle tuera la bestiole
auant qu

’elle ait monté de la racine au germe.
Ilíffï ' íWíSÍ M 7iuj oìlXTahlTÍí ylu) CtOXpoLÀ ’JTt-'S'

y ,
ria ) ' í » ISêAóbda , t ? Fl /utmWôjo euwg -ris

ít/UTnsAso . X ^ o^5ìot\ o y > mrè iAalïi
S % &. ov

'Qn tdw |Qj& sdtsi, t » í plfyt AjjaLClcofyt
La commodité & l ’vtilité qu en receu ’ ont

ceux qui s
’en seruironc , feraconnoistrc par ex¬

périence , Terreur de quelques Autheurs qui ne
les ont pas connues j & qui par conséquent n ’cn
ont pas parlé fort à propos ; ie n '

allegueray icy
qu

’vn seul d ’ entre -eux , Andréas Cefalpinus,,
d ’ailleurs grand Médecin , qui en parle en ces
termes . Jn Glanda, Bclgij pcnmjula , lutum proucnït

Lib . 2 de niçrum in paluflnbm , cuius vlcbas aqv ^ribm com-
wetallicis à / ^ ' o òo
caj>. S3. pofìtM durejcere tradmit in lapides , quibus <vtuntur

ad ignés parandos , (§?■■ ex ijfdem carbones efficiunt. ,
j»ag .3 6g . Dans TA tlas de Gérard Mercator , au Cha¬

pitre de la Frise Occidentale , Iodocus Hondius
eícritque ses Habitans brustent de la terre , dans
laquelle il y a du fumier , de la -paille & de la
tìente de bœuf , qu elle sent fort mauuais , &
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quelle sait mal aux yeux . Cette matière gros¬
sie re ôc puante de foy nc peut estre que tres -
contraire à Jasante Sc à l ’vtilitéde la vie : autant
cn difons -nous dés Mottes desTanneurs & des
Corroyeurs , à qui mal à propos quelques - vns
donnent le nom de Tourbes , puis quecellcs -cy
ne font que de la terre graíîc & pure,au lieu que
les Mottes susdites ne participent point cn touc
de leurs qualitèz : ce ne font que des restes ôc
des excremcnts des cuirs , que la solidité de la
matière rend combustibles , mais dont nous
n ’

aprouuons aucunement l ’

vsagc.
Voila ce que nous pouuons dire des Tour¬

bes ôc de leurs dépendances : mais afin que
leur matière Sc celle des Feux íousterrains,íòic
encore plus esclaircie , nous adioûterons ce
Chapitre suiuant , de leurs Incendies , qui
n ’

ayanr , ce semble , aucune affinité auec le suiet
que nous traitons , ne lairra pas d '

y apporter
des lumières considérables ,

ch -M OM MWMM

CHAPITRE XVIII .
De l 'incendie des Feux foufterrains .

Les Philosophes , qui ont establi la nature
des Eléments , leur ont fait participer des

M ij
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qualitez de ceux auprcs dcfquels ils estoicfit
placez . La terre est froide à cause qu

’elíe est
proche de l ’ eau , l

’humidité est dans celle cy austì
bien que dans l

’air ; l ’air est chaud à cause
du voisinage du feu , & le feu par cec ordre ,
doit communiquer à la térre , vne portion de la
feichcresi'e . Ce font ces premieres qualitez, ,
donc dépendent toutes leurs actions , <Sí ayant
icy a examiner ôelles qui font combustibles
dans la terre , nous deuons rechercher si la
íéichcreíTe peut produire tant de feux qu

’on
reconnoist qu

’ellc entretient . Pline dans son
Histoire Naturelle , fait vnChapitre exprès des
lieux qui brustent continuellement ; nous n ’en
raporterons icy que quelques exemples , & âpres
cn anoir eferir les désordres , noustaícherons
d ’en deseouurir les causes , qui les forment & qui
les entretiennent .

Jêhtippc igné$ m se muhos m .ignofque pvrcnnì
Tempore mïttithumw ■

> Dichi mimbile >sed non
Fuisa. tamen refero , (esc.

Le Mont Vefuuc , dans la Campanie, ,
proche de Naples , est celuy que les Anciens
ont le plus remarque , peut - estre parcc qu

' il
estoic le plus connu & le plus proche des gran¬
des Villes qu

’ ils habitoienc . Les paroles de
. Galien íonc fort remarquables à ce propos :.

Airam yàtJfas '*
y

JpQL <pe-
c■* ifè 3^i . ìv aùjTxs 7ióç, C est à dire y

i
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Qmriibm mortalibus notumpropter ignem qui ex terra
in sublime emntttur. De temps en temps cette
Montagne excite de si violentes tempestç .s
dans l ’air , qui font causées par les feux qu elle
vomit de son sommet , qu en couurant les en- cafîodor,
tairons de cendres , de pierres brustees , & ^c hb . va -

vapeurs malignes , elle les rend déserts , &c
r*** ' e* l ~

oblige les babitans de s
’ enfuir au plustost . On

remarque de ses désordres dans tous les siécles,
& bien qu

’elle en produise presque tous les
ans , Dion Caíîìus en remarque des violences s
extraordinaires 80 . ans âpres lesus - Christ . L

’ân - i’Em^
née i 6 p . est la derniere , où on a remarqué que 7iíf*
les Neapolicains , qui en font à douze mille , ictidius
furent obligez d abandonner leur Ville 8c leur bist.munt
territoire , qui estoient tout cotiuerts de
cendres , que ce Mont Vesuue & le vent ren¬
ne rsoient sur eux , & me sine qu

’ iís en pondè¬
rent lusques cn Dalmaric , fur la Mer Egée , 8c ^ ra
fur quantité de Villes du Royaume de Naples , HU( KJ ,n .
si nous en croyons le sçauant leíuite lui . Cxsar
Recupitus,qm cstoitdu païs > Si qui en afxit vne
Relation particulière , 8c Jean Bapr . Masculus ,
austi lesuite Ncapolitain , qui en sut témoin
oculaire , 2 ce qu ’ en a dit dans vne Relation
cn forme de lettre , feu M . Gabriel Naudé .
Quelque rauage qui aye rendu cette Montagne
di £ ne de considération , rien ne la fait tanc
remarquer , que la mort de Pline l 'Oncle , qu 'ott

M iìj

nuntnu,.
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appelle j à cause de sa belle Histoire , IcNatura -
Jjste : Ce Curieux personnage voulue s ’cn
approcher pour en considérer depre

'
s la nature

& l
' existence ; mais les vapeurs Sulphurécs de

ces cauernes , mirent fin à fa curiosité auec fa
vie . Sa mort est rapportée dans les Epistres
de Pline son Neueu , qui l ’escrit tout aulong à
CorncillejTacite . La mesme curiosité a cousté
lavieau PhilosopheEmpedocles : cari Histoire
nous apprend,qu

’il íc précipita dans les gouffres
du Mont Etna , pour faire croíïc à la postérité
qu

' il auoit esté rauy aux Cieux : mais il est plus
probable Sc plus naturel , de croire que l

’amour
de la science Sc la connoiffance des choses na¬
turelles luy inspirèrent le deffein de le recon -
noistre de plus prés , & que son mal - heur l 'y fit
luccomber .

Ce mesme Mont Etna en Sicile » qir
’ on appelle

au paj
'
s 9 Monte Gïbelio ^ Vt celuy de toute la terre

qu
’on remarque pour le plus furieux . Il iette

des pierres bruílées , des feux Sc des cendres
auec tant d ’

impctuosicé , que la Mer,qui en est
à fix mille , en est quelquefois toute couucrte -,
Iugez combien les habitans de Tille en font
incommodez , qui font souuent obligez d ’aban -
donner leur demeure Sc de chercher leur íaluc
dans la fuite . Lan 1036 . ces feux furent si
grands , que Rome mesme cn fut couucrte , Sc
1 Egypte les apercent, quelque éloignée quelle
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en Toit , parles cendres que les vents y auoienc
pouíle * , dont elle fut comme inondée &
accablée. Procope , qui parle d ’vne pluye de Liure z.
cendres qui tomba à Bizancc , peut estre expfl - de la

, 1 . , , \ ^ 1 FHcrre des
que par ces violences , ou du Mont Etna , ou
du Mont Vesuue . Lucrèce , Pline , Strabon, ^ ch
Solin & Diodorc Sicilien , parlent amplement 10 . &
de cette Montagne & de ces feux . Virgile les
descrit e

'n ces termes ,
C^tem materies qmmmque efi fertìlis ignì
Vt semel ac^ sa efi , nwritur, nec refiat in Ma
Quodrepetasitantmncini& £?"finefemine terra efi.
Hic semel atque iterumpatiensp.cn:Mepet haufiis
Jgnïbus , injlaurat vires, (esc.

Et envn autre endroit :
■- fied horrificis luxta tonat Aetna, ruinis , virgd .
Interdumque atram prorumpit adathera mbem 3^ » :id
Turbinef umantempiceo & candcnte fauïlla
Attolhtque globos flimmarum , & sciera lambit.
Jnterdumjcopulos auulfaqlie visera montis ,
Erïgit eruBans,liqucfattaque fax a fub auras'
Cum gemitu glomerat , fundoque exefiuat imo.

Le NÎont Chimera <5n Lycie , le Mont Olympe efj
en Ethiopie , ITfle Hiera , ou Vulcanello cn / e» Hist.
Italie , l ’vne des Cyclades dans la Mer Egée , Sc
quelques - vnes des Canaries , font de cette mes- cf t ok
me nature , bien qu

’elles soient moins célébrés :
les Voyageurs modernes ont auíli remarqué les
monts Hecla ,,Helza Sc de Sainte - Croix en.



Linre 13 .
deses An¬
nales.

C et'aldir .
Àc metcor.

J . ib. 7.
C eogr.

9 6 Traité des Tourbes
Iíîande , Sc quantité d ’autres dans Je nouucau
Monde .

La matière de ces feux est; fans doute le

Souphre & le Bitume -, celuy - là s
'allume plus

facilement , & celuy cy conícruc le feu que 1c

Souphre luy a communiqué . Corneille Tacite
efcrir,quc dans le territoire des Vbiens , entre
Iuliers & Treues , il s

’éleua vn grand feu , que
ny les eaux de pluye , ny les autres qu

’on y
apporta , ne peurenr esteindre ; ce qui ne íè

peut appliquer qu
’aux feux qi^g le Bitume pro¬

duit , qui ablorbe le peu d ’ humidité qu on luy
donne , & qui s

’ esteint plus aisément auec de
la terre , du foin , ou d ’autres choies par suffo¬
cation , que par des choses qui luy résistent &C

qui font trop foibles pour le vaincre .
On demande si ces feux qui iont attachez

au Souphre & au Bitume , n ’cn consomment

pas lamaticre , & pourquoy onn ’ en voidiamais
la fin : On respond que ces deux substances sc
r ’

engendrent facilement , & qu
’ il ne faut pas

plus de quatre ans pour y en produire Mutant
qu

’il cn . pouroitauoir esté' coníommé . Srrabon
décidé cette question en ces mots , qui ont
grand rapport auec la production des Tourbes ,
& qui íèront damant plus vtilement appliquez ,
qu

’ iís éclaircissent le principal fuiet de nostre
discours . Jn Apollonutanm firiibus, Nmphxqq̂
appdlcitur fìixum quoddam , ignem egerens jub quo

fontes
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fontessunt tep

'uio fluentes Bitumine ,gkb .i rut apparût
Bitmnnofc terres ardente ïbi : prope ìn tumulo, metallì
efiJeciura , (dp quïdquìd exfeinditur , id reflituitur

Jucceffu temporis , terra quœ in fijfas ingeritur , m
Bitumen ruertente . Dc plus , ces deux corps ne
se bruflent pas comme du bois , le feu les attire
comme il fait l ’huile dc la lampe , car il faut
comprendre qu

’ alors le Bitume & leSouphre y
font fondus ; d ’ où vient que quelquesfois leur
fubifmce y est toute consommée , & la terre
meíìme , qui 'auoit quelque difposirion d ’ en
produire derechef , ce qui fait que ces feux
font entierement esteints , faute de matière qui
les entretienne .

U y a vne autre difficulté touchant la pro¬
duction de la flâme en ces endroits - là -, car il est
certain que le feu n ’y estpastousioursconserué .
Les vns disent que les rayons du Soleil la pro¬
duisent ; mais outre qu

’ils ne font pas Iemesme
effet sur la poudre à canon,qui a des dispositions
plus combustibles ; ny fur le Bitume & leSou -
phre , qui lu y seroient expolez : c ’est que
quand ie l ’accorderois , à 1 égard duMontd 'E -
tlnopie , d ’ Etna ou duVesuue , qui sont situez
dans vn climat Méridional , & où par consé¬

quent , ils font plus violents , quelle apparence
y auroit - il d ’en approuuer le raisonnement du
costé du Mont Hecla & autres en Islande , où
les rayons du Soleil auxmois les plus chauds de

N
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Tannée , n’ont pas assez dc force pour fondre
Ja neige , qui cil continuellement dessus . Cette
Isle cil le païs le plus Septentrional que les
Anciens connoissoient : Seneque en a parlé
fous le nom de Thulé , comme de Texcremitc

in Me - du monde .deaaa . 2 . . .Ventent annts
Sœculci ferïs , quìbtts Océan w
Vïncnli rerum Uset , (dp tngens
Patcat tellus , Typhi/qne nmos
Detcgat orbes ,
Nec jìt telins <vlthna, Thule..

fil’ . Nous aimons mieux nous en tenir à Taduis
^ ' Aristote , oui cícrit , que ces feux sousterrains

2 . J ■ 1
*

Ilont produits dans ces cauernes par vnc exha¬
laison , que l

’

antiperistase du froid a rendu si
chaude , que par son mouucment violent , elle
excite de la flâme , quand elle rencontre des
sùiets dont la matière elt disposée à la receuoir .

Lib ^ . de Le mouuementimpccueux échauffe sans doute ::
Cceic,c , 7 . Aristote fait ia remarque des flèches qui font

tres chaudes , lors quon les a laschées aucc
violence . L ’

cxperience en est journalière dans
les roues de carofles , qui font fort chaudes aux
endroits quelles trauaillent le plus .

Tous ces feux,ces cendres , Aces désordres
de Nature , n ’

empeschent pas la fertilité des
lieux circonuoisins . Auprès de ia fontaine de
Scandiglia , qui iette du feu , il y a vn gros
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Presne tousìours vert , quelque feu qu

’ il y aie
auprès,

' à ce que dit Pline , en ces termes . Exit
fl .imnia ad tiquas Scantìas , <vïrct sternum hune Liure 2.
fontem igneum conterons Fraxinus . On void auprès char 107'
de Maras , de ces feux au milieu d ’vne forest
fort épaisse , dont les arbres , ny mefme les
feuilles , ne font point du tout offensées . Pline
est mon Autheur , Simìliter ïn Megapolitanorum nat'

agro , umetfi ìntemus fît ïlle lucimdm , frondemque f
denfìfupra fc remoris non adurens , 0 ° iuxtagelìdum
fontem J

'
emper nrdens . Le terroir des enuirons

du Mont Vefuuc , est le plus fertile de toute
l ’Italie . Il porte en abondance toute forte de
bois , des Citions , des Limons , des Oranges ,
des Amandes , des Oartes & des Vins excellents ,
íe pense que cette fertilité prouient de la terre ,
qui y est plus efpurée : la chaleur fousterraine
fondant le Bitume & le Souphre , & l ’attirant
dans ses cauerncs de feu , laisse la terre plus pure
& moins chargée de ces minéraux qui en cor¬
rompoient le suc : Cette remarque a délia esté
faite toute semblable , à seígard des lieux d ’où
on a tiré des Tourbes , qui en produisent en
suite auec plus d ’abondance .

Il y a encore vne particularité remarquable :
c*est que 1 odeur que ces feux produisent , n ’est

pas incommode : i
’habitation mefme des lieux ^

circonuoiíins en est plus faine . Galicn eferit , ia
’

^/ f4
que ces embrasements font cause en partie de tfodt.

N ij
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la purete de l ’air de Tabies , qu

’on appellok
autrefois Mons Tabianus , & auiourd ’

huy Castro
del Mare , où il enuoyoit les malades conuales-
cens, pour estre plus promptement & plus seu-
rement guéris .

On prenoit autresfois ces feux sousterrains
pour des présagés de mal heurs dans le gouuer -
nement public , & pour les auant coureurs
de la cholere des Dieux ; mais l

'
vsage & la

connoiííance qu
’ on s

’est acquise dans la fuite
des íìecles , n ’a point cherché làd ’autre mystère
que la Nature , à laquelle on en peut raisonna¬
blement attribuer la cause , fans qu

’ il soit besoin
d 'en aller chercher d ’autres plus estoignées &
plus obscures . Non (untmultiplìcanda entia fîne
neceffitiitc , ce disent les Philosophes . Petronius,
à qui les gentillestes acquirent dans la Cour de
Néron le titre de Arbiter eleganmnm , descrit

uc0

S ^embrasement du Mont Gibel , comme vn
présagé de mauuais augure ,

Armorumjïrepitu cœlum surit • & tuba Martcm
Sïdcnbm tranfnnjja . áet ^ Liwquj /Etna <voratur
Ignibus injolitis , (djr ïn xthem fulmina mittìe.

F I N .
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OPINIONS

ET REMARQVES
D V S I E V R

DE CHAMBRE '
,

Sur la cause efficiente des T *erres -Tourles ,

Es Terres - Tourbes se trouuent
ordinairement lelongdes Riuiercs ,
qui paílcnt dans les terres noires ,
exemptes de fable , en des pais bas,

& qui ne sont pas surettes aux débordements ,
ny aux ego its des montagnes & des collines
sablonneuses ; cc qui me fait croire qu

’elles íe
font engendrées cn la mamere fumante .

Il faut se persuader , que les terres où elles
sc trouuent , ont esté plus baises qu

’elles ne sont
a présent , que les eaux des Riuieres prochaines
y ont eu leur cours : que lors quelles y passoienr, ,
elles couuroient le fonds de leur passage , du

plus subtil de la terre , ou du limon des bords

que l
’cau entraiínoit auec elle ; que cc limon ou

ícite terre subtile & grasse . s
’ attachoic

y w
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facilement en ccs fonds , à causedc i ’herbe qui
farrestoit , par fa ténacité naturelle , & par sbn
propre poids : Que ces herbes estant ainsi
couuertes d’vnc efpeíTcur aller considérable ,
& qui les empefchoit de croistre dauant3ge ,
arrestoient fur leur íurface d’autre limon , qui
donnoit lieu à la pourriture deceluy de dessous :
Que ces dernieres herbes ou rozeaux arrestoient
pour vne seconde fois le limon fur lequel
i ’herbe , qui y croissoit derechef , faifoit austì
pourrir ce lit de mefme que le premier , &
qu

’ainsi fucccsiiuemenc pareille chose arriuoir ,
lufqucs à l ’accomphssementde ce qui se trouue
auiourd ’

huy : ce progrez a fait trouuer quelques
Terres - Tourbesaudessous de quarante pieds
de profondeur .

La fui face de ces terres ne fe rrouuant pas
de mefme nature que celle qui est à deux pieds
au dessous , ie me persuade que cela prouient
de l

’attraction continuelle que fait le Soleil ,
particulièrement au Printemps & en Automne ,
dans ces terres , dont les qualitez íont gradés Sc
huileuses , telles que celles qui forment les
foudres , & qu

’en estant dc cette façondepour -
ueucSjdle n ’

apas la liaison de la Terre -Tourbe ,
ny fi qualité combustible : la Tcrrc -Tourbe au
contraire , confcrue vne graisse ou huile,qui la
lie , & qui la met en estât dc bruster , parcc
que fardent des rayons du -Soleil ne pénétre
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pas iufques - là , & ainsi fa température n ’en cil*
aucunement altérée .

On peut obiecterque si le Scleil osie ceite
qualité combustible à la terre superficielle des
Tourbes , il la deuroitosier ausiì aux Tourbes
mefme , qui iuy font exposées quand ;

on les y
fait feichcr . On respond à cela , qu

’ on les fait
feicher en Esté , pendant la plus grande ardeur
du Soleil , qui ivattire pas dans ce temps - là
l ’exhalaifon , mais feulement lors qu

’ il a plus
de foiblesie : que la force & la chaleur de ses
rayons consomme l 'eau dont elles font imbi¬
bées , quelle fond & quelle me sic les matières
Bitumineuses & Sulphurées succ la terre , de
telle lotte , q u

'en ioignant ie tout ensemble , il
n ’ en rcsie qu

’vn corps & vne égalité de sub¬
stance . Et quand bien le Soleil feroit alors
toute {

'attraction possible , l ’essort ne pourroit
pas aller au point dc rendre ces Tourbes
semblables à de la terre ordinaire , puis qu il
faudroic vn grand temps & des pluyes de
plusieurs années pour en faciliter l

’
cuaporation :*

cc que ne permet pas vn temps si bref que
ccluy quelles font mises au Soleil pour
ièicher .

Quant auxRiuieres , elles fe font peu à peu
fait vn lit , selon que leur figure fait connoiítre
aux lieux les moins solides & les plus profonds, ,
par la rapidité du fil de l 'eau „ de telle forte
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que ce qui estoic fort large Sc fort efpanché ,
s
’est trouué restraicy par ces raisons , ou par

le furhauísement des terres où le limon s
'est

arresté .
De croire que cette augmentation de terre

fe soit faite en peu de temps , c est ce qui ne
doit pas entrer dans nostre imagination ; mais
bien dans le temps de mille ôc deux mille
années , peut- estre plus ; & meíime il íe peut
faire que cela soit arriue auant le Déluge . 1 c
de plus,ces dispositions particulières deTcrres ,
de Riuieres , de Mers , de Lacs , de Vallées , ont
esté si souuent changées , que tous les Histo¬
riens presque en racontent de disserentes ; Sc
pourquoy ne croiroit on pas qu

’ il y en a eu
beaucoup d ’autres de cette nature , qui ne sonc
pas venues iufqucs à nostreconnoisiance.

Ce qui consinne encore cette opinion,que
la Terre Tourbe a pris son existences son ac¬
croissement par alîuuion & par des inondations
particulières : c ’est l

’

experiencc que iayd
’auoir

trouué , à vingt pieds de profondeur dans certe
terre , des coquillages de poissons , des rozeaux,
des tronçons de bois pouris , ôc que cette terre
est vniuerfellemcnt m c siée de petites racines ,
d ’hcrbes , de feuilles Sc de rozeaux.

I
’
ay ausiì remarqué , que tout proche des

montagnes où les Riuieres passent , qu
’ il ne s

’

y
trouué aucunes Terres -Tourbesj ce qui me saie

croire
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croire qu en ces endroits , il s
’est efeoulé vne

partie de ces Montagnes , par les pluyes ordi¬
naires qui ont resserré les bords des lUuieres , 8c
qu

’ainíi l ’eau qui a esté contrainte de demeu¬
rer dans vn lit plus estroit , en est deuenue plus
rapide,d 'où il s

’ est fait quelle n ’a pas donné

ny le lieu ny le temps , au limon de s
'
y attester, ,

pour former les Terres -Tourbes .

RAISONNE ) MENT
D V S I E V R

DE C ET A M B R E' ,
Sur l ’

‘Utilité de la confeâtìon des Tourbes
aux enuirons de P arts, & furie Prìmlege

que luy en a accordé Sa 2\/[ aj esté. >

I L est bien difficile que les grands desseins
& les grandes entreprises réussissent , tant

à cause des difficultez légitimés qui s
'
y ren¬

contrent , qu
’à cause que íouuent on n est pas

suffisamment informé de leur vtilité , & que
ceux que linterest en rend ennemis , en tirent
desaduantages considérables pour les détruire .

O
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Mon dessein est de satisfaire le public en cette
partie , &c de i 'informer des circonstances les

plus particulières qui pourront eíclaircir cette
matière , & de le deliurer des erreurs où son

ignorance le pouroir engager : asin que par certe
connoissancc de cause & sur cette intelligence ,
il iuge par soy mesme dcl ’ vtilité de cesTerres -
Tourbcs, & non pas suiuant la paillon de ceux
qui se sont bandez contre cét cstablissement .

le dis donc,que l ’introduction des Tourbières
n ’ est à charge à personne , qu

’au contraire le
public en tirera de grands auantages . Ic de -
duiray séparément les prcuues de ces deux

propoíi rions .
Si cétcstablissementpouuoic apporter quel¬

que preiudicc , ce seroit ou à ceux qui donne¬
ront les fonds qui produisent lesdites Tourbes ,
ou à ceux qui trauailleronc à leur confection
& aménagement , ou à ceux qui en feront
l ’

achapt . Les propriétaires des Tourbières ne
font point intéressez en cela , puis qu

’on ne
les oblige nullement à bailler leur fonds,sinon
volontairement , & de gré à gré , & qu

’il demeu¬
rera à leur entiere liberté de me les vendre,ou
de me les affermer , ou de ne le pas faire . Pour
ceux qui doiuent trauaillcr à la confection
desdites Tourbes , ce font perlònnes qui y
trauailleront volontairement , & moyennant le
salairedont on conuiendra auec eux . A l ’

égard
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des achcpteurs , la liberté nen fera pas moindre ,
& ainsi s

’ils ne trougent vn profit affeuré dans
cét achapt , ils nen feront pas prouision . Si

quelques vns fe peuuent trouucr intéressez en
cela , cc feront les íeuîs Marchands de bois &
de charbon j lesquels à cause de l ’abondance
des Tourbes , íe verront obligez de donner
leur bois & leur charbon à meilleur compte .
Mais si ce peu de particuliers perd quelque
chose à gagner , le profit en demeurera au
public , & à vne infinité d’ Artisans & de Pauures

quis
'en fourniront à vil prix .

Les aduantages que l 'elìabhssement des Tour¬
bes produira infailliblement , seront icy exa¬
minez cn gros : leur vsage en fera connoistre
encore de plus particuliers , que la feule

expérience fournira précisément .
La diminution du prix excessif du bois & du jj

charbon , est lc premier aduantageque le public
reccura de cét establishment , puis qu

’il est
visible que l

’aboadance * des Tourbes , causera le
rabais de IVn & de l ’autre .

La Ville de Paris enferme vne multitude II .
innombrable de panures gens , qui souffrent
beaucoup en Hiuer , parce qu

’ ils n ’ ont pas
moyen d ’

achepter du bois . il íera pourueu à
leur nécessité par le moyen de ces Tourbes , qui
seront debitées à si grand marché , qu

’ il leur
íera facile d ’en faire prouision .

• O ijj,
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Il y a plusieurs Artisans qui font obligez de

consommer grande quantitéde bois à la confe¬
ction de leurs ouurages & de leurs manufactu¬
res : tels font les Boulangers , Patiíîìers » Brasseurs
de Biere , Teinturiers , Chapeliers , Fondeurs ,
Poriers , Verriers , Thuilliers , Chaucerres ,
Plastriers & autres , tous lesquels Artisans font
contraints de surhausser le prix de leurs ouura -
ges , à raison de la cherté du bois qu ils con -
iommenc en y trauaillant . Mais lesdites Tour¬
bières estant establies , l

’
cspargne qu

’ ils feront
cn l’

achapt de la Tourbe,leur donnera lieu de
diminuer le prix de leurs denrées , au grand
aduanrage du public .

L ’

experience a fait remarquer , que le feu de
Tourbes a de certaines quahtez,qui purgent &
qui purifient Pair , de maniéré que c' est vne
choie fort rare , que de voir la Peste ou des
maladies contagieuíès dans les Villes & les lieux
où on envie . Paris jouira du meíme aduantage
parí

’

vsage des Tourbes ; A il y a da u ta n t plus
d ’occasion de l ’

efperer , qu
’ il est certain que ce

seront les Panures & le menu peuple qui s
’en

fendront plus volontiers , chez qui d’ordinaire
commencent ces maladies contagieuses .

Les terres qui donnent la Tourbe , font terres
marescageuses , inutiles,ingrates , & de peu de
rapport à leurs Maistrcs,lesquels doresnauant en
tireront des fermages & des profits considéra -
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bles,au sujet de la confection defdites Tombes ,
& ainsi I on peut augurer de cét establissemenr,
que ce feraausiì celuy de plusieurs familles .

Les Tourbières ne fe pouuant pas aménager ,
fans employer vne fort grande quantité d ’hom -
mes & d ’Ouuriers dc* diuerfes fortes , leur en¬
treprise doitestre aplaudic , comme vn moyen
capable de donner >dc loccupation , Sc du gain
à vne multitude considérable de pauures per¬
sonnes . Tous ceux qui ont traité de l ’admi -
nistration politique , ont obserué,quc les plus
intelligens en cet Art des Arts , ont tousiours
luge , qu

’ il estait si important de procurer dc
Pcroploy aux gens de bras , qu

’ordinauement
ils les ont employez à de longs & de laborieux
ouuragcs -, meíme íouuent fort inutils , tels que
font tant d ’

Aqueducs , pour amener des eaux
de fort loing en des lieux qui en auoient dc
tfes ' proches ; tant de Pyramides si peu necef
faires , Sc tant d ’autres trauaux qui paroissenc
autant supctílus que somptueux . Le vulgaire
loue la magnificence des Auteurs de ces ou¬
ïr rages , Sc les sages louent leur prudente cha¬
rité , comme ayant íceu fournir à beaucoup
cfArtisans dequoy s

’

occuper Sc fe íubstanter .
Et cette feule considération excuse 1 inutilité
de leurs entreprises . Mais lors que. la plus
grande defpencc a pour objet quelque defléin
profitable,tant auxOuuriers,qu ’au public,on

O iij

VI .
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n ’ en fçauroit alors trop faire d ’estime . Lestai
blissement des Tourbières est de cette nature^
à mesme il a cet aduantage,que le bien qu

’il
produira n ’est point passager , il fc doit au
contraire continuer & fortifier de plus en plusj,
c est ce qui fait que ce -dessein , ne peut estre
dcsaprouué , íans pecber contre les plus solides
maximes de la Politique , & contre les principes
de la prudence ciuile.

VII . Les Artisans ne sont pas les seuls qui trou -
ueront à gagner dans les Tourbières : les dmes¬
ses Paroisses dans lesquelles on les ouurira , y
rencontreront vn profit asseuré,dans le débit :
de leurs viures , de leurs boissons , & des autres
denrees , qu

’ elles donneront à ce gros nombre
d ' Artisans qui trauailleront à la Tourbe .

Les exemples heureux mentent d estre
fuiuis . L’

Allemagne , la Hollande , les PaysJ
bas & T Angleterre , tirent de notables profits
de leurs Tourbières ; Apres cela , nostre France
ne doit pas mefpriser vnc institution íi
aduantageuse .

JX . L'on a défia commencé en Bretagne , en
Anjou , & cn quelques lieux le long de la
Riuiere de Loire , a faire l

’ouuerture des Tour¬
bières , & cela continue au grand contentement
d vn chacun , & particulièrement à la satisfa¬
ction de plufieurs centaines d ’ ouuriers , qui
rencontrent ià - dedans dequoy s

’
occuper, & au
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soulagement vniuersel d ’vnc infinité de pau -
ures & d ’ Artifans , qui trouucnc la commodité
d ’vnc forest , & d ’vn bûcher dans ces gazons ,
qu

’on leur débite à vn prix tres - bas & tres -
mediocrc .

L ’introduction de la Tourbe dans la Capi¬
tale de l

’ Esta t , fera connoistre son vtilitéà touc
Je reste du Royaume ; & il est aifë de preuoir
qu

’aussi - tost que ce secret y sera diuulgué ,
toutes lesProuinccs qui fréquentent dans cette
grande Ville de Paris , feront excitées de faire
fouiller dans les entrailles de leur terre , pour
en tirer ce fouuerain remede , contre la cherté
cxcestìue du bois , A qui est l ’

vniquc , contre la
dissipation des forests .

Oiiy , l ’ouuerture des Tourbières ferme la
porte à la dissipation des forests , & des bois ,
que la nécessité & la rareté du bois à brûler ,
contraint iourncllement d ’abattre auant le
temps ; ce qui fait que le bois à bastir & de
merrain monte de iour cn iourà vn prix exor¬
bitant , & du touc extraordinaire . Mais si la
Tourbe est vne fois en vogue dans ce Royaume ,
on épargnera les forests , & dans ce ménage ,
la France trouuera chez foy , le bois à bastir ,
qu

’ elle fait soutien t venir des païs estoignez
auec beaucoup de defpenfe .

On pourroit dire encore daurres raisons,
pour appuyer cet establishment tres - vtile,si

X.

XI
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celles qui viennent d ’estre couchées , ne ícnr-
bloicnt suffisantes : c ’ est pourquoy,sans s’arrester
dauantage aux preuues de ion vtilité , il est
besoin de ref pondre à quelques obiections qui
íe peuuent laite contre ía publication .

L ’enuie meíme fera contrainte d ’

auouer,que
la Tourbe fera ires profitable au public , mais
peut - estre que la bizearrerie ne voudra pas
íouíFrir la Grâce , qu

’ il a plû au Roy de mac -
corder , en confideration . d ’vn aduis si impor¬
tant -, laquelle consiste en la faculté de pouuoir ,
moy seul , faire trauailler aux Tourbes dans ie
voisinage . de Paris .

Mais n 'est il pas de quelque iustice,de don¬
ner quelque reconnoisiance ’ à ceux qui procu¬
rent le bien & l ’

aduantagè du public ? h t qu
’
y

a - t ’ il dé plus innocent , de plus raisonnable, &
de moins à charge , que de leur aíîìgner leur
récompensé sur les fruits de leurs propres rra-
uauxîLa récompense pour estreiuste,doitcstre
proportionnée au seruice rendu : . £ t c’est vn
grand & vn infaillible moyen de paruenir à
cette proportion , que d ’

ashgncr l ’ Autheur
de l ’ Aduis fur leste t de son Aduis meíme ,
puisque le plus ou le moins de ion salaire
dépend de 1 abondance , ou de la stérilité de fa
production , & que son loyer demeure
perpétuellement proportionné à l’vtilité de
ion inuencion ,

Í -C5
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Les Estats les mieux policez ont tousiours

esté fort libéraux de semblables récompenses ,
entiers cous ceux qui leur ont fait de pareilles
ouuertures . L ’ Histoire de Zclandenous apprend ,
que Guillaume Bukenquems eut le Pnuilcge
seul , pendant sa vie , de debiter duHaran la ! lé, ,
pour s ' estre le premier auisé de le íaller , &
de le faire mettre en caque : & qu

'
apres son

décéds ceux de l ’ iste Berulyet fa patrie , luy
csteuerenc vn Tombeau aux. dcfpens du public .
L ’histoire de Henry le Grand nous enseigne,que
ce Prince si curieux d’ enrichir ses Sujets , inuita
iusques aux Istrangers à trauailler à l

’esta -
bliílément dediuerses nouuellcs manufactures
en son Royaume , & qu

’il tascha de les y exciter
par la concession de tels Priuilegcs - ; le refus
desquels, ou pîustost l

’

apprehension de les voir
impunément violez , a fait que mille beaux-
secrets, . que 1 Vniucrs regrette tous les iours
ont esté mal - heureusement enseuelis auec
ceux qui les poíTedoicnr .

La France , l ’

Angleterre "
, la Hollande ,

F Allemagne , le Dannemarc,la SuedeJ
’

Espagne .
tk le Portugal fe sont tres - bien trouuezd ’auoir
priuilegié les Compagnies , & les particuliers ^
qui ont voulu les premiers faire des establiíle, .
ments de commerce , dans les Royaumes & les -
pais , ou ïes autres de leur nation n ’auoient pas
encore trafiqué . Et toutesiois & quantesqu

’ on
seíl . voulu départir de cette maxime , fous *

P
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Raisonnement
prétexte de ne pas intéresser la libertépublique ,
les entreprises font demeurées fans reuíhtej cc
qui a esté abandonné à tous , a esté mesprisé de
tous -

, la crainte de la perte , ou du moins
l

’

apparence du trop peu de profit , à cause de
l ’

impiudente concurrence des enuieux ôc des
compétiteurs , ont fait demeurer en repos ceux
qui auraient tout remué , pour faire rciiífir dc si
beaux & de si grands desseins . Et il semble que
ceux au ' quels Dieu inspire premiercment ces
lumières , en reçoiuent de toutes particulières ,
lesquelles venant à manquer aux autres , qui
veulent marcher fur leurs traces , ils bronchent
au milieu de la course,qui auroit esté heureu -
ment achcuéc par ceux qu

’ ils ont voulu témé¬
rairement frustrer dc la légitimé récompensé
deuë à leur intention .

On peut dire que le Priuilege qui m ’a esté
accordé , oste la liberté publique : mais on
respond à cela , que cette liberté a esté inutile
iusques à présent à Paris , & qu

’elle le serait de-
mcíme que par le passé , si ic ne faisais valoir
mon Priuilege car il est certain que peu de
personnes s en seruiroient soit par le deffaue
dc courage , soit par l ’excez de la despeníe , íoic

pat l ’

ignorance de la conduittc des Tourbes ,
ou par d ’autres considérations . Delà on laislè
à iuger aux Prudents , quel est le plus expédient ,
de laisser les choses dans l ’estat quelles estaient ,
ou de faire exécuter l ’

encreprile par des gens
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entendus , résolus , pcrseucrans , & en pouuoir
d ’

y réussir , tels que font ceux qui ont formé
cette compagnie , pour le temps qu

’d a plíì à
la bonté de fa Majesté de m 'en accorder Ic
Priuilegc j qui ne blesse aucunement la liberté
publique,mais qui la surseoir seulement pour
autant d 'années quil en faut pour instruire
ceux de ce païs , & leur donner ^ intelligence
nécessairedvn aménagement qu

’ils ont ignoré
iniques à présent .

On me peut aussi objecter , que ie mettray
tel prix qu

’il me plaira à cette Marchandise dc
Tourbes : La rcfponíe n ’ en est pas diíïìcile,les
particuliers estans libres d ’en achepter , il leur
sera hbre auísi , si ils n ’

y trouuent pas leur
compte , d ’auoir recours au bois comme
auparauant . Mais pour faire connoistre qu

’il
est imposiible que les Tourbes soient cheres,
& qu

’au contraire elles seront à bon marché ,
il n ’

y a qu
’à considérer que si on ne les met pas

à vn prix tres -mediocre , & fort au dessous dc
celuy du bois ; qù

’on s ’en pouruoira plustost
que de Tourbes : Que cela arrivant , il s en
cnfuiuroic la ruine des Entrepreneurs dc cette
nouvelle confection , dcíquels on peut bien
croire qu

’ ils ne seront pas sidépourueusdesens
que de se mettre dans le perd,L : qu ’ ils sçauent
bien que le bon marché fait se débit , & 1e débit
large n t .
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Viovrdhvy trcntiesmc du ' mois de
Nouembrc,miI six cens cinquantc -huic,

le Roy estant à Lion , voulant gratifier &
.aucunement rcconnorstre les bons & agréables
íèruices du Sieur de Chambré , Trésorier Payeur
dos Gens - d ’armes , & luy donner moyen de les
■.continuer à ladu -eni-r , &í en considération des
jconnoissances particulières qu

’ il a des choses

qui font tres- aduantageuses poux l ’vtilité publi¬
que , & principalement pour les paunres ; Sa
Majesté luy a accordé le pouuoir, , faculté , &í
permistìonVde fairefaire seul , o,u par ceux qui
auront droit de luy , pendant trente ans , des
Tourbes à brufler dans lefpace & estendtië ;de,
vingt - cinq lieues és enuirons de la Ville de
Pans , le Iong & proche des Riuicrcs , Ruisseaux
Le Marefcages , des Terres qui feront par luy
ou ses Commis , à ce trouuées propres &
commodes , du prix dcsquelles il fera tenu
conucnir aimablement auec les Propriétaires
d ’icelles : Vovlànt Sadite Majesté , que si
aucuns dcfdits fonds fe trouuent occupez fous
titre de Bail & loyers d ’

argent , par quelques
Tenanciers & Locataires , les Baux cn demeurent
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cassez & résolus, cn cas que Iefdits Propriétaires
les vendent & louent audit dc Chambre , ou se-s
ayans cause , pour par ledit de Chambré en
rouir & vser A ses ayans cause , pleinement 5c
paisiblement du Priuilege & Bencfice à luy
cy - dessus octroyé . Faisant dcsscnscs Sadite
Majesté , à toutes autres personnes , de quelque
qualité & condition qu

’elles soient , de «
'entre¬

mettre directement ou indirectement dans
ladite estenduë, & durant ledit temps , ny fur
lesditcsRiuicrcs & Ruisseaux,depuis leursource
iusques 'à leur fin , de faire & faire faire aucune
dcídites Tourbes , à peine de confiscation
d ’icellcs, & vingt mil liures d ’amcndc , Sçauoir
lp tiers à l ' Boípital General dc Parisje tiers audit
Dc phambré, ~& l ’autrc tiers au dénonciateur ;
May a nt Sadite Majesté , pour tefmoignagc
dc la volonté,commandé luy en expedier toutes
Lettres neccssiires , & cependant le présent
Breuet , qu

' elle a voulu signer de fil main , &
estre contresigné , par moy Conseiller Secrctaire
d Estât 5c de les Commindemens & Finances .
Signé , L O V IS , Et plus bas , De Lgmenie *
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LETTRES PAT ENTES .

LO V I S par la grâce de Dieu , Roy de
France & de Nauarre , à tous ceux qui ces

présentés Lettres verront , Salut . Le Public , &c
notamment les Paumes & Artisans , tant de
nóstre bonne Ville de Paris que des enuirens ,
eílans entres -grandeneceflìté de bois à bruíler,
tant pour fa rareté, que pour ton prix exceílif:
Le Sieur De Chambré , Trésorier des Gens -
d armes , Nous a remonstre que le véritable
moyen d '

y remedier estoit par la confection
de certaines Tourbes à brufíer : que m«sme
cét vsage apportera au Public , vn profit
considérable pour la diminution dudit bois à
bruílcr , qui doit arriuer vray íemblablemenr, ,
en ce que tous ceux qui en font vne grande
consommation en leurs ouurapxs & manu-
, , O i

factures , s ’en pourront pasi
'er employant

desdites Tourbes ; & qu
’ ii peut facilement

paruenir a l ’accomphílcment de ce dcíìein , si
viile pour la grande quantité de fonds marcs - ,
cageux de Terres & prez incultes,abandonnez, ,
ou de peu de valeur , propres à faire desdites
Tourbes ; qu

’il a reconnus & remarquez és
enuirons de nostredite Ville dc Paris & lieux
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voisins ; Etdautanc que nous auons vnc force
inclination au soulagement de nos Suiets ,
principalement des Pauures . Povrces cavses
ôc autres bonnes considérations à cc Nous
mouuans , ôc désirant gratifier ôc fauorablemcnc
traiter ledit De Chambré , cn considération
d ’vn Aduis si aduantageux , ôc de ses bons ôc
agréables feruices , & pour luy donner moyen
de nous les continuer à l’aduenir ; Nous , cn
confirmant nostre Breuet du 30 . Noucmbre
dernier .. cy -attaché fous le contrefeel de nostre
Chancellerie, Auonsdonné & octroyé 3donnons
ôc octroyons , par ces présentés , signées dc
nostre main , audit Sieur De Chambré,seul , le
pouuoir , faculté & permission , de faire faire
seul , ou par ceux qui auront droit de luy,
pendant trente années consecutiues , à com¬
mencer du iour de l

’estabhssement des Tourbes
à bruster , dans l ’

espace ôc estendue de vingr -
cinq Iicu 'ês és enuirons de la Ville dc Paris , le
long & proche des Riuieres , Ruisseaux ôc
Marescages , dont les Terres seront par luy
ou se s Commis à ce trouuées propres , à la
charge qu

’il fera tenu payer le prix desdites
terres propres à la confection desditesTourbes ,
au prix qu

’il seraconuenu volontairement & à
l ’amiable , entre luy ou ses ayant causes , ôc les
Propriétaires desdites Terres . VOVLONS
que ceux desdits Propriétaires des Terres , Prez
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Mareseages , de la qualité susdite , qui les luy
vendront ou loueront , que les Baux qu

’ils
pouroient enauoir faits auparauant ladite vente *
ou loyer , demeurent cassez & résolus . Et pour
faire iouir ledit Sieur De Chambré , ou sos ayant
causo , pleinement &c paisiblement du Priuilege
à- luy cy- dessus octroyé , Nous auons lait Sc
faisons tres-expresses inhibitions Sc dessenses à
toutes autres personnes de quelque qualité
& condition quelles soient , de s

’ entremettre .
directement ou indirectement dans ladite
eílenduë , Sc durant ledit , temps , ny fur leídites
Riuieres & Ruisseaux,.depuis leur source iusques .
à leur soi , àsoii:e &: faire faire defdites Tourbes, ,
se peine de consiseation d ’ícelles , Sc de vingt :
mil liures d- amende,applicable : Sçauoir,le tiers
à l

’

Hospital General de Paris , Je tiers audit De :
Chambré Sc l ’àutre tiers au Dénonciateur, ,
auquel * Nons en ' auons soit Sc faisons don :
irreuocable par cefdites présentes , pour en.
ioiiir Sc vícr , . en faire & disposer par ledit De :
Chambré , ses hoirs , successeurs «Seayans cause,
pleinement Sc , paisiblement . , pendant lesoites.
trente années , ainsi que . bon luy semblera . S n
donnons en mandement a nos Amcz & Féaux.
Conseillers les Gens tenans nostre Cour de
Parlement de Paris , Preuoít du lieu , Baillifs Sc
Sencíchaux , les Lieutenans , luges Sc Officiers
qu

’il appartiendra,que decettuy noítre présent .
don .



Lettres Patentes 121121
don & conce/fion ^circonstanccs & dépendances ,
chacun à leur égard , ils ayent à faire registrer
urement & simplement , & du contenu en
ces présentés , ioiiir ôsvTer ledit De Chambré ,
ou ceux qui auront droit de íuy , pleinement
& paisiblement durant ledit temps , cessant
& faisant cesser tous troubles & empeíchemens
contraires . Car ici estnostre plaisir : En
tcímoin dequoy nous auons fait mettre *
nostreSeel à ccsdires présentés . Donne ’ à
Lion , le dix- huitieíme iour de Dccembrc , Tan
de grâce mil six cens cinquante - huit : Et de
nostre Règne le feiziefme . Et fur lereply , Par
le Roy , De Lomenie ; scellé du grand Seau-
de cire jaune .

E s o ï t e s Lettres vérifiées en Parlement
S, J efepticfmed ’ Aoustmil six cens soixante

& deux , âpres auoìr veu par la Cour , & en
conséquence de ses A rrestsJ ’Aduís de Messieurs
les Preuoit des Marchands Si Efcheuins de la
Ville de Paris , du vingt -troisiesme d ’ A oust mil
six cens cinquante -ncuf , contenant , que lesdires
Tourbes feront de tres - grande vtilitéau Public -,
Celuy des Sieurs Dcgorris , Gucnaut , Patin ,
Etayer , Raiflant & Blondcl , Docteurs Rcgenrscn la Faculté de Medecinede Paris , du n . luin
i6t>z . contenant qu

’on fe peut fcruirvtilemcnc
dcídites T ourbe s,A; qu cjies ne font aucunement
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préjudiciables à la santé : Et ccluy des Sieurs
Rolland , Pocquelin , Reims , Vitré,Bridaut, &
labac,Bourgeois dc Paris,du 19 . Iuinaudit an
I661 . portant que lesdites Tourbes peuuentcstre
mises en vsage , & qu

’il ne sc peut que le Public
n ’ cn retire beaucoup d ’vtilité . Les derniers
Aduis donnez en íùittc de l'cípreuuc defdi -
tes Tourbes , faites dans la grande Salle dc

*
Monsieur le Premier Président , en fa présence ,
& celle dc Monsieur Fcrrand Conseiller de la
Cour , Doyen dc la grande Chambre , & de

plusieurs autres de Meísieurs les Conseillers de
.laditeCour, & dcsdits Médecins & Bourgeois .

F I N .
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